
Voudrais-lu me dire ^vT^>
/*f^^sTwcomment lu jais ^—r-̂ j j  \\ ¦

Pour êlre si chiquem enl ¦ jg__|u_i_ii_p^' '

En achelanl si raremenl . . kxSSSÇ0f sW£w
dç souliers ? f ® s % m % m m m W T  1

';. Mais c'est bien simple!. ; ( I  
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Sers-loi de "Tona "l $fy$ sÊÊ

. . .
¦
;. ;v Crème- Cirage réellement bonne. t

] ' l X ' \  Tana S. A:.,;.Zurich 5. . ,

Grande Vente extraordinaire de

| Fil à coudre : Laines :
m Borcas, blanc ou noir , 2 bobines pour -.35 de Schaffhouse, 50 gr. 1.20 -.95 -.60 i', : ]  Edelweiss, 500 yards , blanc et noir , -.45 Oecta, 50 gr. . . . . . . . . 1.40 §É

Srooks, 500 yards , blanc et noir . -.55 Laine, 4 et 5 fils, qualité solide , l'éch. -.45
éd Fil de lin, . . . . . - l'étoile: -.10 Laine de soie, Mouton d'or, » 1.25

Fil de lïn ApoliO, les 2 étoiles ,pour -.25 laine Schmidt, qualité super., » 1.30
• ' ' Laine décatie, en blanc, rose et ciel ,Faux-fil : . :. quai , super., 4.et 5 fils , l'écheveau 1.35

écru, la bobine de 20 gr. -.20 50 gr. -.50 Laine Marguerite . - la pelote 1.30
blanchi, la bob. de 20 gr. -.25 5Q.gr. '-.65 Laine à broder , Ternaux, l'écheveau -.15

Laine de jaquettes très souple, toutes
Soie à coudre ..... . teintes . . . . la pelote 1...

marque Favorite, noire , ¦ le bobia -.15 Bouts doubles, pr talons , 2 pelotes -.25 \ ' . \
marque Alouette, coul. assorties i >20 Laine à repriser St-Plerre, la carte -.40

j Cordonnet, couleuis assorties , ». : , -.25 _ m- __
Cordonnet, marque A l'Eléphant, cnevimeres :

H noir , numéros assortis , la bobine -.65 écrue, demi-fil , pièce de 3 mètres -.25 t\ . \
j bleue et verte , 16 m/m , ï » -.35 p i

Cotons, à repriser : rayée, pour tabliers , » » -.40
H D. M. C, noir et blanc brillante , la pelote -.30 mèches , » » -.30 : j

, C. B., à la main , mat , 5 gr , > ¦  -.10 demi-fil , blanches, 14 m/m » » -.30 q
C. B., au Dé, couleurs assorties, »¦ . -.20 coton , blanches ou noires, la pièce de 3 mètres ; i

j C. B., brillante extra , coul. assort., » -.20 14 m/m 16 m/m 20 m/m , 24 m/m ! | |
H -.20 -.25 -.30 -.35
M Cotons à crochete r ; . y$j
; j marque D. M. C. et Lion, assortiment dans Lacets pour souliers :
! . ' : ] I . tous les numéros , au complet. grain, 100 cm , lre quai., la douzaine -.55
|f j  Fil d'Irlande, la ' bobine depuis 1.-- grain, 100 cm., quai , extra solide , la dz. -.90

Lacets pr la chaussure élégante,
Cotons a tricoter: en macco , noir , blanc , cuir , acajou , j

!'J Coton suisse, écru , 5, 6 et 8 fils , 50 gr. -.30 façons ronde , mi-ronde ou plate ,
Coton suisse, blanchi , les 50 gr. -.40 70 cm. iOQ cm. 120 cm. 150 cm.

|| Estremadura, 4 fils , 1" qualité ,, écru , -.60 la paire -.30 -.40 -.45 -.55 |
Id. noir et brun. . . . -.60

l ¦' . .] Coton anglais, blanchi , tous les num. -.50 Lacets pour corsets : j
Coton Diana, noir, brun et gris . . -.90 4 mètres , élasti que . . . . le lacet -.95

|j| Coton Vigogne, 5 fils , toutes nuances , -.75 4 mètres , coton » -.25
Bouts simples vigogne , toutes nuances , ia pelote -.10 6 mètres , coton extra . . .  » -.40 £|

Ï GRANDS A II rji yi Bl lll ll 6R™S 1
I MAGASINS MU aSMPlBP KIVM Ii MAGASINS I
H PLACE PURRY NEUCHATEL Rue de Flandres B

Tonneaux à mordants pour cidres et vins
200 ,litres, en chêne, servi une fois :pour huile d'olives, avec portette, fr. 20.—
200 : ¦• »' * V;"».'. .  > » > j > > » sans > > 15.—
2.50;' > ,. tonneaux à vin ,. > " > •» ; », » > avec > » 30,—
260 » » > '.,» » , y , » > » » sans > » 25.—
MO » » » » > *. '. '> » .  ». ' » avec » » 38 —
300 > » » » » » » » » » sans : » » 32.—
' Pour tonneaux plus grands, selon entente.
! .,' Tous lés tonneaux sont propres. Expéditions oontre rembour-
seraent pour n-lmporte quelle station de chemin de fer, mais
'ëeùleinënt jusqu'à épuisement du stock. :
"'; ,G. RENNER, Commerce de tonneaux, ' Bâle, Istelnerstr. 82.

i V O Y E Z  N O  T R E  C H O I X  E N

I FLANELLE COTON 1S liiiiii ^̂
! Flanelle colon, petites rayures, 70 cm,, le. mètre -.95 >.65 il

m Flanelle coton, bonne quai , racomm. p r lingerie d'enfants,1 le m. 1.25 I.IO 9
Flanelle coton, pr lingerie de dames et messieurs, le m. 1.85 1,65 1.45 : I

'é Flanelle coton, p 1 pyjamas, chemises de nuit , larg. ray. mol, le m. S.SS 1
Flanelle coton croisée, extra lourde, 80 cm., - le mètre 3.25 : 1
| Flanelle coton des Vosges, a:l sup., ray. mod., 80 cm., le m. 2.80 2.45 |
H Flanelle coton blanche, 80 cm., le mètre 2.-- 1.55 1.25 |
H Flanelle coton blanche, croisée,: 80 cm., le mètre 2.25 1
fi Flanelle de santé pure laine, blanc , beige, 80 cm., le mètre 3.90

B V. MICHELOUP ÏÏÎ2ÏÏÏÏ I
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I Demandes la laine |

I AU LOUVREJ

Laver avec le
SAVON

STEINFELS,
c'est faire le plus de travail

avec le moins d'effort.

FRÉDÉRIC® STEINFELS
Z U  R- l  C H

~- —*-'

|JA PETTE T|
CASA Q UES 1

Très grand choix l 'j

MAGASIN'  ! \

Savoie - Peîiîjierre I

A VENDRE
une grande eouleuse, ainsi qu 'un
matelas, le tout en bon état. —
Bas prix.

Demander l'adresse du No 740
au bureau de la Feuille 'l'Avis.

Alton H &
Magasin d'horlogerie

Avenue de la Gare 3
près du Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neuehâtel

A vendre

tonneaux
bien avinés , blanc et rouge. —
Prix avantageux. Bureau Lam-
bert, gare, Neuehâtel.

AVIS OFFiClELS
|| r̂ |||| COMMUNE

||| |JGOFITOLLûD

VENTE DE BOIS
Samedi 22 courant , la Com-

mune de Cortaillod exposera en
voate par voie d'enchères pu-
bliques la coup.-: des chablis, à
savoir :

210 stères sapin disséminés.
58 pièces cu'j int 51 m. 49.
1 tas de perches.

En outre, au bas de la foret,
le bois du tracé du gros chêne,
No . 2 :

31 billons cubant 19 m. 38.
38 stères sapin.

235 fagots, dazons et écorces.
la dépouille de la coupe.

Eendez-vous des miseurs à 9
heures, au dernier contour du
haut de la forêt.

Cortaillod, 18 septembre 1923.
P 2425 N Conseil communal.

^_B|S§9B COMMUNE

(j p BEVAIX
Grande vente

de bois de feu
Le lundi 24 courant, la Com-

mune de Bevaix vendra, par er _
chères ' publiques, les bois de
feu suivants, situés dans les fo-
rêts de la Côte :

380 stères de cartelage sapin.
127 stères de cartelage hêtre.
166 stères de dazons.
52 stères d'écorce.

Eendez-vous des miseurs à 9
heures, au 3me contour du che-
min de la montagne.

Bevaix, le 18 septembre 1923.
P 2419 N Conseil communal.

fïfjpipp] COMMUNE .

§M FLEtmim
Mise au concours

La'. Commune de Fleurier met
au concours la place de contre-
maître de son Usine à gaz.

Les postulants doivent con-
naître à fond la fabrication du
gaz ainsi que toutes les instal-
lations et réparations aux ap-
pareils s'y rapportant.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à la Direction des Ser?
vicos industriels.

Les offres doivent être adres-
sées par écrit au Conseil com-
munal, jusqu'au 13 octobre avec
indication des prétentions, en-
trée eh service, etc. Joindre co-
pies' de certificats. Les offres
de chauffeurs d'usine à gaz
ayant longue pratique, pourront
aussi être prises en considéra-
tion.

Fleurier, le 12 septembre 1923.
P 2382 N Conseil communal.

;!;;;Wts:. r .,,Of f ice îles faillites de Bouflr y
Vente définitive de machines et

outillage divers servant h la
fabrication de couverts de ta-
ble et objets divers.

Le mercredi 26 septembre, à
15 heures; dans les locaiix de la
Fabrique Suisse d'Orfèvrerie S.
A., à Peseux (Nenchâtel), et au
moment de la vente de l'immeu-
ble (bâtiment à l'usage de fa-
brique), l'Office soussigné pro-
cédera à la vente par voie d'en-
chères publiques de machines et
outillages dépendan t de la mas-
se en faillite de la maison ci-
dessus.
Il sera notamment mis en vente
des presses avec moteurs difféi
rentes forcés,. des tours, des
étaux, fraiseuses, perceuses, ma-
chine à réduire, etc., bains et
accessoires pour argenter, outil -
lage divers pour la mécanique
et un outillage spécial, pri ici-
paiement des matrices, pour la
fabrication des couverts et ob-
jets divers.

Les amateurs Eont informés
que les ' enchères seront com-
mencées par une vente par lots,
d'une certaine importance, puis
terminées par une vente en bloc
comprenant les immeubles, ac-
cessoires et outillage.

L'office soussigné se tient à
la disposition des intéressés
pour donner tous les renseigne-;
ments désirables et pour faire
visiter les immeubles et objets
mis en vente.

.;.. Comrçieiil est dit ci-dsssus_ la
"vente sera définitive.

ï Boudry, le 7 septembre 1923.
i Office des faillites :
: pr le préposé : Jean JAVET,
[ subst.

Enchères d'immeubles
Naison d'habitation, champs e. vignes , situés a Marin,

Sainf.BIaise et Epagnier

Le lundi 24 septembre, à 8 heures du soir, à l'Hôtel du Lion
d'Or, à Marin , les héritiers de feu Charles-François D'ËPAGNIEE,
exposeront en vente par voie d'enchères publiques les immeubles
que le défunt possédait , savoir : '' > - • •, ' ¦'.. ' . '

TERRITOIRE DE SAINT.BLAISE
1. Art. 1347, ¦pi. fo 16, No 14, Es Plantées, vigne de 1827 m*.
2. Art. 917, pi. fo 16, No 3, A Piqûeliouda , vigne de 848' m'.

. TERRITOIRE. DÉ MARtN' ,v
8. Art. 166, pi. fo 4, No 25, Soùs'¦' les -'Ouches,- jardin de 116 m*.

, 4. Art. 168, pi. fo 14, No 9-, Les Couviersi champ de 4014 m-. .
5. Art. 496, pi. fo 23, No. 3, Les Planches, pré de 2547 mV
6. Art. 507, pi. fo 21, Nos 22 et 23, " Champs Montants, pré de

,..-,•, .. . 1300 m2.
7. Art. 608, A Marin , bâtiments et place de .227 m'.

SUBDIVISIONS l
pi. fo 2, No 172, A Marin, logements, galerie et bûcher 112 m5.
pi. fo 2, No 173, A Marin, grange de 28 m3.
pi. fo 2, No 174, A Marin, place et jardin de 87 m;.
Art. 170, A Marin , bâtiment et placo 'dè 70 m5.

SUBDIVISIONS - *
' pi. fo 3, >io 49, A Marin, étable à porcs -de 16 m',

pi. fo 3, No 50, A Marin, place de 54 m3. ¦
Assurance des bâtiments : Fr. 21,200.— "et Fr. 500.—.

TERRITOIRE D*ÉPAfiNIER .' '.
8. Art. 92, pi. fo 6, No 15, Fin de Mange,, champ de' 1809 m'.
9. Art. 93, pi. fo 7, No i, Les Plantées, champ' de 1719 m!.

10. Art. .84, pi. fo 1, No 43, A Epagnier, vigne de 662 m'.
S'adresser pour visiter les vignes et ohamps à- M. Beubi, à

Marin , la maison à MM. A. Vessàz et F. Staempfli, locataires, et
pour les conditions à M. Eug. Berger, gérant, on au notaire
Thorens, à Saint-Biaise, chargés de la venté. ' ' ' _ '

L̂̂ - . . ._ - ¦ -- __ - --«-—— 3ncr: ' .̂ / --a rv nira."-—mKac—ta. maih-ii. ,̂.»

ENCHËRES

Enchères publiques de mobilier
Mardi 25 septembre 1923, dès 9 heures et dès 14 heures, on

rendra par voie d'enchères publiques au local des enchères, rua
de l'Ancien Hôtel-de-VIlle, i Neuehâtel, les objets mobiliers ci-
après :

DOUZE LITS DONT CINQ DE BOIS (noyer) et SEPT DE
FER. avec sommier et matelas bon crin, cinq tables de nuit, un
lavabo-commode en noyer, une chaise-longue, une table à ouvra-
ge, un divan recouvert en cuir, un canapé velours rouge, trois
fauteuils dont deux fauteuils Voltaires, un lautoull osier, six
chaises rembourrées, douze chaises placet paille, six chaises pla-
cet bols, une table bols dur, une table demi-lune, nne table sapin,
une grande armoire en noyer, deux portes, une armoire sapin , une
grande bibliothèque vitrée, un bureau commode, un régulateur,
doux écrans de cheminée, un paravent, un bahut, un pupitre sa-
pin, un chevalet de peinture, une poussette de malade, un stéréos-
cope, un tub. un bains de siège, un réchaud électrique deux feux,
un potager à bols, une tondeuse à gazon, un cordeau i lessive, des
tapis moquette , des rideaux, literie, liniferie, ustensiles de ména-
ge, etc-

paiement comptant. . :' .' '
Nenchâtel, le 17 septembre 1933. GREFFE DE PAIX.

IMMEUBLES
Jolie petite villa

à vendre, située à l'est
de la ville, près de Ja
ligne du train, compre-
nant  sept chambré»,
cuisine, cave, ean , gaz,
électricité, joli jardin
vue superbe ,sur le lac
et lès Alpes.

Demander l'adresse
du 91° y4* au bureau de
la Feuille d'Avis.

Domaine a vendre
On offre à vendre ponr cause

de santé, bon, domaine aveo ça-
fé-restauTant, sur route canto-
nale, 32 poses d'excellentes ter-
res en très bon'état d'entretien,
suffisant pour la garde de dix
pièces dç. bétail. — Entrée en
jouissance 1er avril 1924 ou au
gré de l'acheteur.

Demander l'adresse du No 695
au bureau de lai-Feuille d'Avis.

A vendre, entre Neuehâtel et
Saint-Biaise,

j olie maison de rapport
et ùBrÉenl

trois logements dé quatre cham-
bres, buanderie et toutes dépen-
dances. Terrasse et jardin da
800 m3. Très belle situation. Ar-
rêt du tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Piirry No 1,
NeuchâteL

Colombier
M, David Mader-offre à ven-

dre tout de suite ou poiir épo-
que à conyenir sa grande m'ai-
son sur rue principale, trois ma-
gasins, cinq logements et dé-
pendances, grandes caves. As-
surance contre l'incendie 79,000
francs. S'adresser pour visiter
au propriétaire; à Colombier, et
poiir' les conditions au notaire
H.-A. Michaud. à Bflle. 

A vendre ou à louer pour tout
de suite ou époque à convenir,
à proximité . immédiate de la
ville, ;'. , .

une propiéfé
comprenant' bâtiment de huit
petites pièces - et 1300 in" de
ItéïTralh.' aVeci: serre,' .oouehes- «t.
pavillon. ;Convjendrait notam-
ment pour 'j ardtnieï1- Conditions
favorables. S'adresser pour tous
renseignements à l'Etude des
notaires Petitpierre & Hotz,
Neuehâtel. 

Pour cause de dépar t, A
VENDRE OU A LOUER à
l'Evole,

belle villa
neuf chambres, véranda , bain,
tout confort moderne. Etat de
neuf. Jardin ; vue étendue.

Facilités de paiement.
S'adresaer à l'AGENCE RO-

MANDE, Place Purry No 1,
Nenchâtel.

A vendre, dans un grand vil-
lage du canton un

immeuble
comprenant trois ¦ logements et
locaux pour magasin. Assuran-
ce 53,500 fr. Estimation cadas-
trale: .54,000 îr. Eapport 'brut
2850 fr. S'adresser à Mo Jules
Barrele't, avocat, Neuehâtel.' c.o.

ABONNEMENTS
1 an 6 mois 3 mof t i mois

Franco domicile i5.— 7.5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.__ i3.__ , ,. 5o +.

_

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sui.

Changement d'adresse, 5p  centimes.

Bureau: Temp le-?} eu f ,  Ti '- i '¦

ANNONCES w**i» B_«« ea*j» 7, ou son espace.
Du Canton, 20 c. Prix minim. d'une annonct

75 c. Avis mort. i5 c. ; tardifs So c,
Réclames 75 c., min. 3.75.

Suisse', 3o c, le samedi 35 c. Avis mor-
tuaires-35 c, min . 5.—. Réclames 1.—,'
min. 5.—.

"Etranger, 40 c, le samedi $5 e. Avis mot--
tuaii-es 45 c, min. 6.—. Réclames i.a5, •
min, 0.25. Demander le tarif complet.

Enchères publiques à Noirai gue
Le mercredi 26 septembre 1923, i dès 13 h. Ys, on vendra par

voie d'enchères publiques, dans les locaux de Tancïëhhe Eâbrique
Roy, à Noiraigue, les objets mobiliers suivants :

Deux lits jumeaux, complets, noyer ciré, un lit à une personne;
complet , sapin verni , trois tables de nuit- dessus ; marbre^ deux;
lavabos dessus marbre^ avec glace biseautée, ^rois armoires.. A
glace dont deux à ^leux portes ot une à trois portes, une phaii-
macie, un divan recouvert moquette verte aveo galerie et

^ glaçe^.. '
un canapé recouvert moquette y.érte, un bureau noyer . isir^.ynh
brj ffet de service, une table pliante pour salle à, : manié* 'avec
six chaises placets cuir, une table sapin verni; dès chaises, deux ¦*,
étagères k livi'es et à musique, un régulateur, cadres divers,' tapis '
de table et de pieds un tm^fet-layette, ustensiles de. cuisine, vais-
selle, verrerie, lingerie, literie, corbeilles en osier, malle et quah-
tité d'autres objets dont on supprime le détail. : , ' ' '

Les mises jusqu'à 50 fr. sont payables, comptant. Popr,, celles
supérieures* il sera accordé trois mois dé terme moyennant co-
débiteur solidaire ou un escompte de 2 %. , , . _, , ¦¦ . ,  ,.•//, ' y '

Pour visiter, s'adrosser à M. Jules Boiteu x, à Noiraigue.- ;
Môtiers, le 14 septembre 1923. \ ': ;.'.'

LE GREFFIER DE PAIX : ;
A. JEQTOEB.

¦'I CIIMIIII  j aaBâ1—aaja^mwmm*£B&Sm

A VENDRE;
Machine à coudre
à main, état de neuf , à Vendre
tout de suite, pour cause de dé-
part. S'adresser . rue <'du- Verger
No .7. Colombier- , ' ¦ -V¦ 1221 ; N

P^ysseîfe
à vendre bon mairché.

Demander l'adiçsse du-No, 731
au bureau de la Feuille. d!Avis.

MA é 11!
fr. 3.— la livre

Pigeons romains
Chevreuils - Lièvres
Canards sauvages
Sarcelles -̂  Cailles

. - Maré&'^-
CabiSIaud à fr. I.—

la livre » ,. ..
Soles - Colin

Aigrefin - Merlans
Pnlées • Bondelles
Brochets - Truites '

~ - AD atàpsŒ fie Mum ';
Seinet Fils

6-8. rut daa Epansheur'
Taiiohanm li

LAITERIE -gTEFFEN 0MË1£R£E
Rue Saint - Maurice

Fromage de Holla-ndie
tr§t& gras ,. ^ . .. ",' ,̂ _^

Camemtoerts extrm
ROQ UEFORT GORGONZOLA
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Dimanche 23 septembre âf c I I fl /_*_ 1 I S / 4é&^E ï^m \) cupïtch Servette ! - Canton al I m
Billets en vente à l'avance chez M»» Nigg (kiosque du Théâtre) ^̂ &mgf ^

Mjji wijjjHMBggsj»̂  ̂ |6k_K_Kft!3gSrff^̂ _B| _Oj

Le garage Patthey se recommande pour
tout transport de gerles et vins.

Camions 4 et 2 tonnes, très bas pour le
transport des gerles. Télép h. 16.

i IPANSEf I
Il MM. Richème, professeurs diplômés • >
< i Les cours d'ensemble commenceront < i

J j prochainement. — Dès maintenant : J j
j ; Cours privés et leçons particulières J !
] [  Renseignements et inscriptions à 1 INSTITUT < >
;; 8, Rue du Pommier, Neueh âtel Téléphone 8.20 i l
• _._,_..-._,_,_, - .- - .,>-_.-,..-..,-,-.,.?VVWVVVVVWVWfVVVVVVVVVVVVVVVVVWVVVVV-'vv-'WW

Tnûrnanë Ph RARFT THéâTRE DE NEUCHATEL
lUUlilGGd Ull. DHllL I Lundi 24 septembre 1923 - Rideau 20 h. 15

M. «corse» I J F KOY. Sociétaire de la Comédie-Française
M»" DEItnOZ. La remarquable artiste du Théâtre des Variétés

Le plut* grand succès «le l' sniicc

TERRE INHUMAINE
Pièce en 3 actes, de M. Françoi s de CUREL , de l'Académie française

PRIX DES PLACES : Fr. 6.80, 5.50, 4.40, 2.75, 2.20.
Location ohez Fœtisch S. A.

_MBaaJMaaaaa»a »i-a-ai-ai aiw------a i»iaiP Hwwa|^

I Banque Nationale Suisse î
== NEUCHATEL =====

! LA CHAUX DE-FONDS f!¦ g¦ Sa g
a Avances sur nantissement d'obligations
: I misses (Taux actuel 5 °/o net) f !i iEscompte d'o&Sleatlons suisses
; 1 r emboursables dans les 3 mois ¦

(Taux actuel 4 ° o net)
a |Garde et Gestion de Titres

L 
Location de Coffres-forts ¦ ]

-nnm-----~----- ra-!n9-n-nn-ian-ainao_n__âr

PELOUSE PU CRÊT
i i

Dimanche 23 septembre 1923

Concours ds classement arnnel
organisé par les AMIS-GYMNASTES

Dès 8 h. 30 à il h. Concours aux engins et nationaux.
De 14 h. Keprise des concours , luttes , course d'estafettes,

traction à la corde , et jeux divers.
Entrée, 60 c. ; Libre circulation , 80 c, taxa comprise. —.

Enfants d mi-place. INVITATION A TOUS

Cours de Modes
IV_me Jeanne Hiertzeler, de Paris

recommence ses cours de l'après-midi et
du soir. Prière de s'inscrire à l'avance

Exécution de toutes commandes de chapeaux. Trans-
formations. Travail à façon.

Faubourg de la Gare 1
On peut  aussi s 'inscrire , pour les cours de modes , au

oours ''e cou;ie et de couture , M ô l e  1.

La Maison Buchi-Karrer , Wèrdstrasse 2, Zurich,
cherche à donner en D !_£ _P 0"Tj !' Jt

des costumes pour la fêle des vendanges
S_ _̂ m̂i_ î înM_B_noi T-WmTivmj ~T'*i**v***i ! l ' " ""—"*"¦"" '**—**

3»P~ Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'nn timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie . "-*N_

Powr les annurces avec of f res
tous initiales et ch if f re s , il est
inutile de demander les adres-
tes, l 'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affra n-
chie) les initiales et chiffres s'y
rapportant.

Administration.
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel

LOGEMENTS
JLî nières

A louer logement de trois
chambres, onisine, ean, électri-
cité , cave, aveo grand rural et
dix poses de bon terrain. S'a-
dresser k Philippe Bonjour-Mo-
ser, k Lignières.

A la môme adresse à vendre,
cause de départ, une grande ar-
moire antique, nne table ronde
ébène, une arche k farine, une
paisse à bols, cinq bois de lit.

A louer petit appartement
meublé de deux on trois pièces,
chambre de bains, confort mo-
derne.

Demander l'adresse du No 751
au bnreau de ia Feuille d'Avis.

A louer tout de suite logement
de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. S'adresser à F. Spl-
chlger, Nenbonrg 15.

Ponr cas imprévu, h
remettre, dans le quar-
tier de l'Est, nn appar-
tement de quatre cham-
bres et dépendances,
disponible tont de sui-
te. — Htude Petitpierre
et Hotz.

BU Llï
A loner ponr le 24 septembre

1923, jolie petite maison compre-
nant appartement de cinq oham-
bres, ohambre de bains, cuisi-
ne et dépendances. Eau, électri-
cité, chauffage central. S'adres-
ser an notaire Miehsud, k Bôle.

Dans localité de la côte neu-
ohâteloise , à loner un joli

logement
ie cinq chambres, aveo tontes
dépendances et vue très éten-
due sur les Alpes et le lao ; si-
tuation de toute beauté. Pour
traiter écrire sous chiffres W.
B. 320 Poste restante, Peseux.

Bue Louis Favre 11, 2me, lo-
gement au soleil, à partager
avec personne tranquille. S'a-
dresser de 1-3 heures. c

^o.
A louer à Saint-Biaise, pour

le 24 décembre ou époque à con-
venir

bel appartement
de six pièces et dépendanoes,
dans villa, avec vue BUT le lao
et les Alpes. Véranda et jardin.

Adresse : Clottu, près gare
C. F. F., St-Blaise. 

A louer rue des Moulins 15,
Sme, derrière, deux logements,
an soleil (deux chambres, cui-
sine et dépendances), gaz, élec-
tricité. S'adresser au magasin.... —————_—_

Mail , à remettre appartements
de denx et quatre cbambres et
dépendances. Etude Petitpierre
& Hotz. St-Maurice 12. 

A LOUER
AU CHANET, appartement

soigné, six chambres, bains,
toutes dépendances, jardin, vue
étendue.

AU PRÉBARREAU, grand
chantier, aveo constructions 5
conviendrait pour garage d'au-
tomobiles. S'adresser au bureau
GEASSI, architecte, Prébar-
rean 4. 

A LOITER
Faubourg du Château, huit

chambres.
Quai des Alpes, sept cham-

bres.
Quai Suchard, trois chambres.
Grand'Rue, trois ohambres.
Quai du Mont-Blanc, maga-

sin et logement.
Locaux pour ateliers et caves.
Etude Brauen, notaire, Hôpi-

tal 7.

CHAMBRES
Belle chambre, chauffahle. —

Beaux-Arts 3, 3me. co
Jolie chambre près place Pur-

ry, vue sur le lac. S'adresser
mag. de cigares, Grand'Rue 1.

Jolie chambre meublée k
louer, à demoiselle. — Beaux-
Arts 1. 2me. 

Jolie petite chambre meublée.
Pourtalès 8. Tez-de-chaussée.

Orangerie 8, rez-de-chaussée
Jolie petite chambre au soleil ,

chauffage centraL
Deux chambres indépendan-

tes, chambre à coucher et petit
salon, piano. — Eventuellement
part à la cuisine. — Convien-
draient également pour bu-
reaux, médecin, etc.

Belle chambre, soleil , près des
éco'es. Fhir du L"o 21 . Sme.

Chambre meublée indépen-
dante, chauffahle. Prix modéré.
Con-d'Inde 18. 

Grande chambre confortable ,
soleil. Evole 33. 1er, à gaucho.

Chambre meublée, demoiselle
soigneuse préférée. Fbg Hôpital
No 36, 3me. à droite. 

Belle grande chambre à un
on deux lits. Pourtalès fi, 2me.

Chambres et pension
pour jeunes gens. S'adresser à
Mme Monnier-Humbert, Halles
No 11. 

A louer belle chambre meu-
blée. nu soleil. — Côte 48.
. Chambro avec pension soignée.
J.-J. Lallemand No 1. 2me.

A loner bello chambre meu-
blée, située au soleil. S'adresser
Fbg du Lao 17, 1er.

Chambre meublée, à deux lits.
Lon'': Favre 23. 

Jolie chambro meublée, jouis-
sance d'un piano. — Rue des
Be."ux-Arts 15, 2me, à droite.

Cteirê et pinisôn
Beaux-Arts 7. rez-de-chaussée.

A louer tout de suite, dans le
haut de la ville, jolie ohambre
meublée, au soleil, chauffahle ;
belle vue. S'adresser Oassardes
No 15, 1er. 

Près de l'Université, très bel-
les ohambres, au soleil, et bon-
ne pension. Maladière 8. c.o.

BEAUX-ARTS 15, 1er
Chambre et pension soignée, co

Jolies chambres meublées, in-
dépendantos. Seyon 9a, Sme. c.o.

Jolie chambre pour monsieur,
26 fr. — Bercles 3. 3me. c.o.

Belle chambre indépendante,
an soleil. Fg Hôpital 42. 3me.

Belle chambre à louer, tout
de suite. Sablons 13, ros-de-oh.,
à gauche. 

JOLIE CHAMBRE
Senslon soignée. — Beaux-Arts

o 5. Sme. 
POURTALÈS 9, 4me

Chambre indépendante, bal-
con. — S'adresser de 11 h. à
1 h. Yi et le soir dès 7 h. c.o.

Jolies chambres meublées. —
Beaux-Arts 15. Sme. à gauche.

Jolie chambre meublée Indé-
pendante pour monsieur rangé.
Faubourg Hônltal 6. Sme. co

Belle [.amiire et iionne pension
pour jeune homme, à partir du
10 septembre. Prix 130 fr. par
mois. — Offres à Mme Beuret,
Seyon 22. co

Chambre meublée pour mon-
sieur. — Treille 6, Sme. co

LOCAL DIVERSES
Bureaux, a louer dans

la boucle, nn 1er étage
de trois pièces et dé-
pendances pouvant être
aménagé au gré du pre-
neur. Etude Petitpierre
& Hotz.

—si

Demandes à louer
On cherche pour l'au-

tomne, logement de cinq
ou six chambres, avec
vne et confort moderne ;
quartiers haut de la
Tille ou de l'ouest pré-
férés.

Faire offrrs a Case
postale 77, Sleuchaiel.

Appartement
Jeune ménage de professeur

oherche au plus vite apparte-
ment de cinq pièces et cham-
bre de bonne. Bas de la ville.

Ecrire à G. A. 714 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

On demande à louer à Neu-
ehâtel, tout de suite ou époque
à convenir ,

LOGEMENT
de trois ou quatre ohambres,
balcon, dépendances. Adresser
offres écrites avec prix sous P.
L. M. 691 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Monsieur tranquille, sérieux,
oherche

CHAMBRE MODESTE
au soleil, 1er étage si possible,
environs de la place Purry. —
Faire offres écrites BOUS J. S.
745 an bureau de la Feuille
d'Avis.

OFFRES
Demoiselle

de 40 ans, propre, ayant été plu-
sieurs années en service, cher-
ohe place chez monsieur seul
ou dans un ménage. S'adresser
Sablons 25, 3me, à gauche.

JEUNE FILLE
cherohe place dans maison par-
ticulière où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran.
çaiae. — Offres sous chiffres
F 3249 U à Publicitas, Bienne.

Jeune fille, 18 ans, ayant fait
apprentissage de lingère,

Èïiii, lia»
dans bonne famille pour aider
la maîtresse de maison et où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Offres écrites k Z. L. 750
8U bureau rie la Fcni'le d'Av is.

Jeune fille, 19 ans, oherche
place de

Sisislili i
Certificats à disposition. En-

trée 1er ou 15 octobre. Offres
SOUB O. F. 1018 N. à Qrell Ftissll
Annonces, Nenchâtel. OF 1018 N

PLACES
On demande pour tout de sui-

te, dans petite famille, une

JEUNE FILLE
robuste, de 20 à 25 ans, au cou-
rant des travaux d'un ménage
soigné. Bons gages et bon trai-
tement assurés.

Demander l'adresse du No 728
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour tout de sui-
te nne 0.0.

jeune fille
pour aider au ménage et une

VOLONTAIRE
Demander l'adresse du No 725

au bnreau de la Feuille d'Avis.
On demande pour tout de

suite
une fi l le

de 20 ans, honnête et en bonne
santé comme bonne à tout fai-
re. S'adresser Vleux-Chfttel 17,
rez-de-chaussee.

On demande

personne
logeant chez elle, pour aider an
ménage. S'adresser, le matin,
St-Honoré 1. 3me. 

mmMMKàmmitâmïïm
On cherche pour tout de suite

on pins tard, 1er octobre,

bonne i'enlii
de tonte confiance, aveo bons
certificats , auprès de deux fil-
lettes d'un et trois ans. Doit sa-
voir coudre et repasser. S'adres-
ser à Mme Well . rne Monbljon
No S, Berne. JH 21874 B

On demande pour le
1" octobre, femme de
chambre recommandée,
sachant bien coudie.
S'adresser Hôpital 7,
J8« étage. 

OQ demande fille
propTe et active, pas en dessous
de 22 ans, dans une pension.
Bons gages et bon traitement.

Adresser offres écrites sous
P. C. 708 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

On cherche

bonne à tout faire
dans ménage soigné. Occasion
de se perfectionner dans la cui-
sine. Offres à Publicitas, Lau-
sanne , sons P. 13929 L. 

On oherche pour le 15 ootobre

une cuisinière
et une

femme de chambre
robustes, actives et bien recom-
mandées. S'adresser à Mme Otto
de Dardel , Saint-Biaise.

On demande

femme de chambre
sachant bien coudre et aimant
les enfants. Gages 60 fr. par
mois. Offres avec copies de cer-
tificats et photo à Mme Heury,

I Chevillarde 2, Genève.

Bonne à tout faire
est demandée tout de suite ou
pour époque à convenir, daus
petit ménage.

Demander l'adresse du No 742
au bureau de la Fenille d'*vla.

On demande pour tout de
suite

FILLE
sachant faire tous les travaux
d'un ménage. S'adresser bou-
langerie Schwab, Colombier.

EMPLOIS DIVERS
Honnête fille de 19 uns, ayant

terminé aveo succès son appren-
tissage de ¦

continrière
cherche place pour se perfec-
tionner dans le métier et ap-
prendre la langue française. —
Offres détaillées par écrit aveo
références à S. Egli, Amtsvor-
niundsebaft . Lucerne.

Uu ouvrier

manœuvre
de 59 ans, demande à travailler
5 à 6 heures par jour, soit le
matin soit l'après-midi. S'adros-
ser à M. J. Wertheimer, Ba-
lnnoe 2 Nenchâtel. 

Jeune demoiselle ayant fait
bon apprentissage de couturière
cherche place

d'assojettie
dans un atelier de la ville. —
Faire offres par écrit à Mlle
Rosa Portmann, chez M. G.
Weibel, Chemin des Mulets 10,
Ville.

Apprentissaaes
Jeune fille est demandée com-

me
APPRENTIE LINGÈRE

S'adresser à Mme Hufschmid,
Faubourg de l'Hôpital 9. 

Jeune fille
libérée des écoles, pourrait en-
trer comme apprentie dès le 1er
octobre dans une étude d'avocat
de la ville. Adresser les offres
ci'Sp postale No 249.

Jeune fille de 16 ans, de toute
moralité , ayant fait deux ans
d'école secondaire cherche place
d'apprentie dans

bureau ou magasin
Demander l'adresse du No 748

au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
PERDU

au Gibet, entre Peseux et Va-
langin, une sacoche brun foncé.
La rapporter contre récompen-
se ou écrire à H. R. 747 au bu-
reau de la Feuille d'Avis. 

Perdu sur la route de Bienne
â Cossonay par Neuohâtel, un
colis contenant

ri;8»ans et
dentelles

Prière renseigner contre ré-
compense M. J. Benaroya, rue
des Etuves 18, GENÈVE.

A VENDRE
Occasion. On offre à vendre

trois tapis Smyrne
usagés 5X6. 5X4.50, 3X4. S'a-
dresser à M. Fauguel, Grand'-
Rue 3, Cormondrèche.

Un à lËï
Louis XV avec uulgtirc s

Composée de :
deux lits,
deux tables de nuit dessus

marbre,
un lavabo marbre moderne

aveo glace,
une armoire à glaoe double,

démontable.

M. i nii
moderne

Composée de :
doux lits ,
deux tables de nuit dessus

marbre,
un lavabo marbre moderne

aveo glace,
une armoire k glace double
Ces doux chambres sont tout

bois dur, ébénlsterie soignée,
garantie sur facture. Faute da
place nous céderons ces deux
ohambres à très bas prix.

AMEUBLEMENTS GUILLOD
Ecluse 23 Tél. 5.58
Maison fondée en 1895

On demande dès le
l«r octobre, une con-
cierge recommandée.
Etude Brauen, notaire,
HOpital  7. 

Jeune lingère
diplômée, cherche pour le 1" oc-
tobre ou date à convenir, place
ohez bonne maîtresse, pour se
perfectionner dans le métier.

Demander l'adresse du No 705
au burean de la Feuille d'Avis.

JEUNE HOMME
27 ans , sérieux et travailleur,
cherche place dans

commerce ou industrie
comme vendeur, magasinier ou
tout autre emploi. Adresser of-
fres BOUS P 2308 N à Publicitas,
Neuehâtel. P 2368 N

Demoiselle
de bonne ' éducation, pouvant
correspondre en français et en
anglais, désire trouver place de
secrétaire, sténo-dactylographe.
Certificats k disposition. Prière
d'adresser offres et conditions
spus O. F. 1817 N. à Orell Fflss-
Il-Annonces. Neuehâtel. .__—

Jeuye fillo honnête et de tou-
te confiance est demandée

comme aide
dans magasin

de la ville. Ecrire BOUS A. Z. 74?
au bureau de la Feuille d'AviH.

Homme marié, sérieux,

mU caniâen -sen u iier
ayant suivi l'école mécanique,
cherohe situation.

Demander l'adresse du No 729
au hure. iu de bi K < -11 ' '• » .1" ' .-i ".

Demoiselle
parlant allemand, français et
anglais, ayant diplôme d'école
commerciale américaine et cer-
tificats, cherche plaoe dans nu
commerce ou un bureau.

Demander l'adresse du No 895
au bureau -le la Feuille d'Avis,

Brave jeune fille , travailleu-
se, oherche plaoe pour su per-
fectionner, chez une

lingère
Entrée le 15 novembre. Offres

à Elise Kôhll , Ulis, près du
vieu x col'ège. Kall' eh iBernt),

1 — ——~. i .m .,

[Hiuiii. limita
Bonne ouvrière cherche plaça

dans magasin on atelier. Adres-
ser offres par écrit à C. A. 704
au bureau de li Feul'le d^vi».

» ——¦ ¦ i.

Demoiselle couturière oher-
che

OCCUPATION
stable dans magasin de la ville.
S'adresser par écrit sous chif-
fres H. 719 au bureau de 1»
Feuille d'Avis.

Portier
demande place. Ferait aussi tra-
vaux de maison, nettoyages ou
autres travaux. A. Voillot, ohez
M. David Joray, Belprahon.

Le

Meilleur
pour les soins rationnais de la
beauté et l'hygiène de la peau

est toujours le

Savon au

Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux Mineurs
Véritable à Fr. 1.60 chez Mes-
sieurs :
F. Jordan, pharmac, Neuehâtel.
E. Bauler , a a
A Bourgeois. » a
F. Tripet. a »
A Wildhabe r. a a
G. Bernard, Bazar, a
Paul Sehneitter. drog.. rue des

Epancheurs 8. Neuehâtel.
R. Ltisober. épicerie. >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales.. >
Savoie Petitpierre , >
A. Guye-Prêtre. mens.. »
Zlminerraann S. A., épie. >
M Tissot. pharmac. Colombier
Fr. Weber, ooifteur. Corcelles.
E Denis-Hediger. Saint-Aubin
H Zinhrra f f .  phnrm.. St-Rlal s.

A vendre
deux laegres, en bon état, 8300
et 5000 litres, une grande vis da
pressoir et nne cuve de 2600 li-
tres.

Demander l'adresse du No 746
an bureau da la Feuille d'Avis.

A vendre environ 1000 pieds
de bon

fumier 9e vaches
livrable à domicile. S'adresser i
Alfred Stauffer, Savagnier.

Accordéons
chromatiques

neufs , à vendre
triples TOIX, 60, 96 et 112 bases s
simples V) touches, 8 bases. —
Edmond Vullleumler, rue des
Jonohèrea 4*. St-lmlor.

*¦

Bon calorifère
à vendre d'occasion, rne de la
Serre 5, rez-de-chaussée, à droi-
te, dès 5 heures du soir.

Un fort clivai
à. deux mains, A vendre. Char-
mettes 14. Vuuseyon. 

A vendre d'occasion un
vélo touriste

en très bon état. S'adresser Gor-
ges 8, Vauseyon.

Superbes mûres
k 80 o. le kg., se recommande
Paul Weber, Le Bled (Areuse).

F. Beck
Vis à vis du Temple

Peseux
avise son honorable clientèle et
le publie en général de la fer-
meture de son magasin pour le
15 octobre prochain (l'immeuble
ayant été vendu) et prie les per-
sonnes qui auraient l'intention
do faire des achats chez lui,
concernant les articles do mé-
nage on les meubles de bien
vouloir les faire au plus tard
jusqu'à cette date.

Bean et grand choix dans tous
les articles :
Couleuses — Sellles galvanisées

Aluminium
Marmites en fonte

Casses en fer et en laiton
Balances de ménage

Vannerie Boissellerie
Outils aratoires

Meubles
Maison renommée par ses prix
toujours très bas. Entrée libre.

S'a** Fiancés, ne manquez
pas d'y venir faire vos achat».
eaaaaaaaaaB_OnY»*Xa___aaB_B_BnaaEaa_Wm-_a_l__M___|_ _̂_H-aa--»

Demandes â acheter
On cherche à acheter daus la

Vignoble nn

domaine
de 20 k 25 poses nenchâteloises.
Paiement comptant. Offres épvi-
tes k V. N- 741 au bureau de la
Feuille d'Avla . 

On achèterait d'occasion

£0 filets
maille 80 mm., ainsi que dix fi-
leta, maille 50 mm., filets de lè-
ve acceptés. Faire offres aveo
prix à Henri Jaggi, rue du Mi-
lien 18. Yverdon. 

J'achète
aux pins hauts prix, bibliothè-
aues et lots de livres, et tous
genres d'antinultés
E. DUBOIS, rne des Potftanx 3.

On cherche à acûeter uu à
louer pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

M AH* vilSga
confortable et moderne, de 7 à
10 pièces, sise à Neuehâtel ou
aux abords immédiats de la
ville. Adresser offres et condi-
tions à l'Etude des notaires
Potl+nii-rrp K- Ko'- N-m"'-!»* "!.

Pressoir
On demande à acheter d'oc-

casion un pressoir do 25 à 30
gerles, à l'état de neuf. Faire
offres détaillées avec pri»;
soua M. K. Poste restante, Bou-
dry.
Amm VSaSm ^mWmmmSXSBw Tmml^MMAm__J__j Ĵ mBmm\mm VnEBmmm

A VIS DIVERS
Temple du Bas

Neuehâtel

Vendredi 21 septembre 1923
à 20 h. 15

Deuxième
liim fini!

M. ALB. QUINGHE, o gani ta
M»* CHARLOTTE JACOT, nra.) ^opiano

MM. WILLY SCHMID
et MAURICE DESSOULAVY, violonUH

ENTRÉE : Fr 1.50. Billets au
magasin Fœtisch et le soir de
la séance.

ROBES ET MANTEAUX
COSTUMES TAILLEUR

M1" DELVILLANI
Coq d'Inde 3 - Neuohâtel

DE RETOUR

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 20 septembre
¦1 lo temps eat favorable

Promenade soi le Haut-Lac
avec arrêt à Chez-le-Bart

13 h. 4b M Neuehâtel 118 h. 36
13 h. 55 Serrières 18 h. 25
14 h. 05 Auvernier 18 h. 15
14 h. 25 Cortaillod 17 h. 55
14 h. 50 L Chez-le-Bart 

 ̂
17 h. 

30
De Chez-le-Bart la prome-

nade continue sans arrêt et
retour à Uhoz-le-13art pour
16 heures.

PRIX DES PLACES
(aller at retour)

De Neuehâtel , Sernèrea
at Auvernier . . . .  2.—

De Cortaillod . . . .  1.50
De Chcs- '.Q Bart . . . 1 -

Soolété da navigation.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Bictwood a repris ses

leçons. — S'adresser pour réa-
lignements, Place Piaget 7. 3e.

¦nstîitutrice
donnant do bonnes leçons de
sténographie et de français
prendrait encore quelques élè-
ves.

Demander l'adresse du No 713
au bnreau de la Feuille d'Avis.

Leçons d 'anglais
et d 'allemand

Miss Priestnall reprendra ses
leçons privées dès le 20 septem-
bre. S'adresser par écrit, Louis
Favre 1. 

On prendrait un ou deux pen-
sionnaires. Pension simple mais
soignée. Bue du Beyon 9, 2me,
à droite. 

[MsMiaspii
pour monsieur. Prix modéré. —
S'adresser Faubourg de l'Hôpi-
tal 66. rez-de-chaussée, k droite.

Pension renommée
prendrait encore quelques pen-
sionnaires. Prix spéciaux pour
élèves et étudiants.

Demander l'adresse du No 720
an burean de la Feuille d'Avis.

PENSION
soignée, entière ou partielle. —
Pension Stoll. Pommier 10.

Quelques messieurs et demoi-
selles trouveraient bonne

PENSION
à prix modéré. Beaux-Arts 19,
1er étage.

Dactylographie
Tous travaux concernant la

machine à écrire. Leçons. Mlle
H. Dessoulavy, COte 8.

AVIS MÉDICAUX
^

Br NIGATI
médecin-oculiste

Bue Louis Favre 2 Tél.* 7.46

dm refour
Consultations tous les jours

de 10 h. à midi et de 13 h. 30
à 17 h., jeudi de 14 à 17 h.
seulement. 

Dr Kretzscbmar
Médecin-oculiste

de refour
Promenade Noire, 3 ¦ NEUCHATEL

D' [M DE fiii
4, Crêt Taconnet

de retour
MALADIES DES YEU X

Oreilles, Nez, Gorge

Dr LADAME
Tous les vendredis de 3 à 8 h.
Faubourg de l'Hôpital 28

DOCTEUR

LU PHI
ancien Interne de l'Hôpital Pourtalès
et de l'Hôpital cantonal de Lausanne

(Clinique médicale et Infantile,
maternité)

Médecin de l'HdpIlaS et
des Bains de Lavey

s'établira
prochainement

à Neuchatel
Rue Salnt>Maurice 12

Médecine générale - Maladie des enfantf
Accouchements

¦ ¦ I I  —4

Remerciements

Ei.u-enlM.ef & l\\wm
Beinwil a/ See

Qualité ¦npérienre
Prix : 70 e. le paquet [

•••«••••••aaa.oeeect'®

lus il!
| Téléph. 807 f
•aHM»*-.»»™.»*'*»'*"*'"-!'*! 'B'jMMS

Touches des nombreuses
Bj marques de sympathie re-
I çues de près et de loin, Ma-
I dame Marie FRIEDEN, ses
9 onfants et les familles al-
¦ liées remercient slncère-
H ment tous ceux qui ont
D pris part à leur grande
B éprenve.
i Nenchâtel, 19 sept 1923.

! ! Monsieur Henri LAN-
jj DBY-DONNIER et ses en-
I tants, expriment leur vive
I reconnaissance aux person-
H nés qui lenr ont témoigné
K de la sympathie à l'ocea-
!S sion de leur grand doulL

| Chambrellen, 18 sept. 1923

! Madame Veuve Marie I
H FRÉSARD et sa fille, re- B¦ merclent bien sincèrement I
n tontes les personnes qui jjj¦ ont pris part à leur grand «§

¦ Nenchâtel, 20 sept. 1923. H

Madame Veuve Fanny ¦
¦ BGRCIIIER et ses enfants, _j
fl remercient sincèrement ton- H
H tes les personnes qui ont fl
fl pris part k lenr grand ¦

; |  Nenchâtel . 19 sept. 1923. ¦

M,leXocff
eôiB M

a rep ris sts leçons de
p iano 

IW DE ZITHER
(cythare)

d'après les traditions modernes

Rodolphe Jenny
prof, depuis 25 ans

Paies 44

Leçons de français
d'allemand et de piano
données par Mme M. Gendre,
Bassin 2, 2me. S'adresser entre
11-12 h. et après 18 h.

Institutrice très expérimentée
donne leçons de

français et d'allemand
Faubourg de l'Hôpital 36, 1er,

k droite. 

MARIAGE
Veuf , sans enfant, passé la

olnquantalne, ayant place sta-
ble, désire, en vue de mariage,
fuire la connaissance d'une veu-
ve sans enfant ou d'une per-
sonne d'un oertain âge, aveo
petit avoir, si possible. Ecrire a
M. W. W. poste restante, Neu-
ohfttel . 

QROUPE SK|
C. A. S.

Neuehâtel

Le cours de ski k la caserne
de Colombier commencera sa-
medi 22 courant, k 5 h. Y>.

Renseignements et inscrip-
tions chez Ed. Claire et J. Ca-
aamayor, rue de l'HûpltaL

Coamipah
Coiff eurs

Immense ohoix de Pierrots ou
autres travestis à BOUB-louer k
iocousion de la fête dea vendan-
ges. Prix modérés.

S'adresser par écrit sous J.
13934 L. Public!tas, Lausanne.

Couturière
pour garçons se recommande,
réparations d'habits de mes-
sicurs. Rocher 2, 2me. 

Personne
demande lessives ou nettoyages
k l'heure. Rue Fleury 12. 1er.

Misa Thoruton a repris ses

leçons d'anglais
méthode phonétique si on le dé-
sire. — Avenue du 1er Mors 6.

Edouard goïllot
Architecte

PESKUX NEU CH A TEL
18, me (le Corcelles 15 , Beaux-Art»

Téléph. 11 Tèlé phoue 2 69

Plans - Devis - Expertises
Reconstructions et

transformations d immeubles

CAFIWJûRA
Treille 7 — Téléphone No 1.10

NEUCHATEL
(au oentre de la ville)

JSP" Remis entièrement à neuf-
Belle salle pour familles et so-
ciétés, an 1er étage. Restaura-
tion a toute heure. Bonne cui-
sine bourgeoise. Vins suisses ot
étrangers des meilleurs crus.
Nenchâtel ronge et blanc, de
lar choix. J**" Exoellent café,
mélange spécial de la maison
(torréfaotlon journalière).

So recommandent ,
B. Wohrll A fila, propr.



MALGRÉ EUX

FEUILLETON DE LA PED1LLE D'AVIS DE MEOCUATEL

PAR 47

B. NETJLLIÈS

Les craintes du lieutenant s'étaient réalisées:
le pauvre petit, avec sa témérité inconsciente,
avait voulu escalader ce pic menaçant, dont
vous voyez d'ici le sommet neigeux... Nous
avons trouvé son corps meurtri, brisé, enfoui
dans une large crevasse, où il avait dû glisser...
JJ tenait encore dans sa main crispée un de ces
petits drapeaux comme on en vend ici dans les
boutiques, un joujou de deux sous... qu'il se
promettait de planter là-haut

Le capitaine mordait sa moustache pour ca-
oher son émotion, tandis qu'il sortait d'une des
poches de sa tunique le petit jouet en question,
et le tendait à Gérald...

A ce moment, la porte s'ouvrit, et le major
parut sur le seuiL

Il était très pâle, lui aussi. Le regard qu'il at-
tachait sur les deux jeunes gens était empreint
d'une profonde compassion.

— Le frère et la sœur de Valdas, annonça le
eapitaine.

— Le pauvre garçon est dans un triste état...
Il n'a pas encore repris connaissance... La bles-
sure du crâne nous inquiète beaucoup.

Le major parlait d'une voix blanche; ses yeux
«emblaient éviter de»rencontrer ceux de Made-
leine qu'il sentait fixés sur lui avec une expres-
sion d'attente-angoissée.

(Reproduction autorisée pour tous les journ aux
ayant on traité aveo la Sooiété des Gens ds Lettre*-!

— Si Mademoiselle veut le permettre, dit-il,
j'aurais quelques mots à dire à... son frère.

— Fred est mort ? gémit Madeleine sourde-
ment.

— Non, je vous le jure, il vit., mais il est très
mal, et nous voudrions, mon collègue et moi,
nous entendre avec Monsieur... au sujet d'une
opération... la seule ressource peut-être... pour
le sauver.

Gérald alla à Madeleine. Il l'entraîna douce-
ment près de la fenêtre, et là, il lui parla tout
bas, la conjurant de retourner à l'hôtel.

— Madeleine, au nom de Fred,.soye z forte...
Je vais voir ce dont il s'agit..

— Oui, Gérald, je ferai ce que vous voudrez-
Mais je veux voir Fred tout de suite... ne se-
rait-ce qu'une seconde?

La jeune fille était livide et ses yeux étince-
laient.

— Tout! tout ce qu'il faudra... oui... faites-le...
Mais que je le voie, mon Dieu, que je le voie !

S'arrachant des bras de Gérald , qui la rete-
nni', elle se retourna vers le major.

— Docteur, comprenez-vous? je n'ai plus que
lui... c'est mon petit Fred... Je serai forte, je ne
dirai pas un mot... mais que je le voie une se-
conde !

Elle parlait d'une voix étranglée, et il y avait
sur son visage une telle agonie de désespoir
que l'officier en eut pitié.

— Venez, Mademoiselle, je vais vous con-
duite près de lui... un instant seulement... Mais
armez-vous de courage.

Gérald, qui voyait avec attendrissement les
efforts surhumains de Madeleine pour se tenir
debout, prit sans mot dire le bras de la jeune
fille et le passa sous le sien.

Précédés du major , ils traversèrent la gran-
de cour ensoleillée et pénétrèrent dans un bâ-
timent isolé qui servait ''.'infirmerie... Une

odeur acre d'iodoforme les saisit à la gorge,
comme ils traversaient un long couloir, sur le-
quel s'ouvraient plusieurs chambres, et au bout
duquel l'officier s'arrêta, en posant un doigt sur
ses lèvres.

Le cœur de Madeleine battait à se rompre,
tandis que son regard s'attachait avec une fixité
mêlée d'épouvante sur une forme rigide, éten-
due là sur le petit lit dé fer étroit... Deux hom-
mes penchés sur le blessé se retournèrent en
entendant du bruit et l'un d'eux, presque un
vieillard, le chirurgien chef mandé de Chambé-
ry la veille, vint à leur rencontre. Emu de pi-
tié devant la jeunesse et la beauté de Mlle Val-
das, dont un soldat était accouru annoncer la
visite, il la conduisit en silence au chevet de
Fred, tandis que le lieutenant qui était là à
l'arrivée, s'écartait discrètement avec le major
de Lanslebourg.

Livide, une écume rougeâtre aux lèvres, les
yeux fermés, la tête entourée de linges ensan-
glantés, le corps raide et immobile, Fred sem-
blait déjà un cadavre... Il n'avait pas repris
connaissance depuis la veille au matin, et seul
le léger battement du cœur et du pouls indi-
quait qu'il vivait encore-.

Madeleine, soutenue par le vieux chirurgien,
le regard fixe, la pupille dilatée d'horreur, con-
templait sans le reconnaître, ce jeune visage,
auquel la souffrance et l'approche de la mort
peut-être donnaient une expression grave et
solennelle* figeant les traits dans une emprein-
te marmoréenne.»

Eh! quoi ! était-ce bien là son petit Fred?..,
l'enfant chéri d'Henri Valdas ?... Jamais elle
n'avait senti comme à cette heure la place qu'il
tenait aussi dans son cœur! Avec quelle joie
elle eût donné sa vie sans hésiter pour sauver
la sienne!... Une douleur atroce lui tenaillait
Vas tempes, des sanglote, des cris qu'elle étouf-

fait dans son mouchoir, lui montaient aux lè-
vres... elle était dans une telle agonie de souf-
france, de désespoir, qu'elle eut peur de ne
pouvoir résister plus longtemps... Et s'accro-
chant avec une énergie désespérée au bras de
Gérald, elle supplia, affolée :

— Gérald, emmenez-moi... c'est trop af-
freuxl... mon pauvre Fred !

Combien de temps resta-t-elle dans la pièce
voisine, où son beau-frère l'avait conduite? Elle
ne s'en rendit aucun compte. Affaissée dans le
fauteuil que le capitaine avait couru chercher
pour elle, sa tête brisée, elle entendait vague-
ment des allées et venues autour d'elle... Elle
se rappelait des mots de consolation murmurés
par le jeune lieutenant et le capitaine, assis à
ses côtés... Gérald n'était plus là, les majors
non plus; ils s'étaient éloignés pour conférer
entre eux, sans doute?...

Plus tard, dans la soirée, elle se retrouva à
l'hôtel Valloires... Par la fenêtre de sa cham-
bre grande ouverte, le bruit du torrent de l'Arc,
grondant tumultueusement arrivait à ses oreil-
les, un tintement argentin s'y mêlait parfois
dans l'éloignement: c'était la note gaie des clo-
ches des vaches descendant de la montagne
pour regagner leurs abris de nuit

... Tout en haut là-bas, du côté de la Turraz,
des voix mâles de soldats chantaient des chan-
sons du pays, dont les refrains monotones se
répercutaient en échos affaiblis en bas dans la
vallée, le tout entremêlé des sons grêles et
plaintifs du chalumeau d'un pâtre savoyard...

C'était une de ces belles nuits des pays de
montagne, magnifiques dans leur majesté im-
pressionnante... Mais Madeleine, insensible à
ce charme des choses, n'avait qu'une pensée
fixe, obsédante: Fred allait mourir!... Pourquoi
Gérald la laissait-il ainsi solitaire ? se deman-
da-t-elle tout à coup, en jetant un regard déso-

lé autour d'elle, n l'avait ramenée et 11 était
reparti... Pourquoi ne revenait-il pas?... Il lui
semblait qu'il devait y avoir des heures de cela.
Peut-être était-Il chez lui? Elle alla à la cham-
bre de son beau-frère, située en face de la sien-
ne et qui donnait sur la rue principale de Lans»
lebourg. La pièce était vide. Madeleine se pen-
cha au dehors: devant l'hôtel, des touristes, ren-
trant d'excursions dans la montagne, devisaient
gaiement avec les guides; l'hôtelier et les gar-
çons s'empressaient, dressant des tables dans
tous les coins, apportant de grands seaux pour
faire boire les mulets...

— Edith, regarde la Dent Panachée, et dis-
moi si tu as jamais vu un plus beau décor d'o*
péra

A ces mots, lancés par un Jeune voyageur*
les yeux de Madeleine se tournèrent Instincti-
vement vers le pic fameux, et un tremblement
la saisit tandis que son regard hypnotisé con-
templait avec horreur ce tombeau de Fred.-
Majestueux, immense, le pic de la Dent Pana-
chée se dressait au-dessus du petit village de
Lanslebourg, qu'il semblait vouloir écraser de
sa masse Imposante; son sommet déchiré ap-
paraissait comme une forteresse hérissée de
créneaux, et les rayons de la lune, éclairant la
neige des glaciers, donnaient au mont un aspect
tout à la fois fantastique et terrible...

Pauvre petit Fredl e'est à ce monstre qu'A
avait voulu s'attaquer!... et le géant s'était ven-
gé!... Affolée, les pupilles dilatées, Madeleine
regardait toujours, essayant en vain de s'arra-
cher à ce tableau fascinateur... Ses mains cris-
pées semblaient rivées à la balustrade de bols
sur laquelle elle s'appuyait

(A suivre.}
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LE GRAND PBIX D'EUROPE
pour automobiles , à MONZA (Miran)
9 septembre 1923, a été gagné par

1er Salamano sur Fiai en 5 h. 27 m. 38 s.
2me Nazarro sur Fiat en 5 b. 28 m 2 s.

800 km. à la vitesse moyenne de 147 km.
à l'heuie

Cetle NOUVELLE victoire de la F I A T  prouve
d'une manière éclatante sa supériorité incontestable.

Agents exclus!;- pour le canton de Neuehâtel , Bienne
et le Jura bernois :

SEGESSEMANN & C°, Garage
Téléphone N°68 ST-BLAISE près Neuchài el
¦ - A

UNE DENT PERDUE
se remplace plus facilement que des cheveux disparus.

Nourrissez donc spécifiquement vos cheveux avec
l'HUMAGSOLAN Orig. Prof. Dr Kuntz I

Attestations légalisées de plus de 1000 médecins
sur son efficacité. P. ex. : M. L., Dr-méd., à D., écrit : même
BUT mon crâne chauve, de véritables cheveux commencent k
pousser. M. B., Dr-méd., à M. : '....-. je continue k employer
î'Humagsolan sur une grande échelle et avec les meilleurs ré-
sultats. En 1922, j'ai traité environ 60 cas et j 'ai toujours été
satisfait de son action. M. J., Dr-méd., à K., dès maintenant,
j e puis vous dire que les oheveux ont poussé de 15 à 20 cm. —Pas d'eau capillaire 1 Pas de pommade !

Demandez la brochure explicative No 55 aveo liste d'attesta-
tions expédiée gratuitement par le JH 58904 O

Dépôt d'Humagsolan, Melide.

PÂPETËRti iîCKEL & C® |
PLACE DU PORT

TOUS LES FORMULAIRES ET CAHIERS
POUR L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE

Classeurs - Perforateurs ¦ Encres
Porteplumes réservoirs Watermann et Mt-Rose

Escompte 5% au comptant

j Eau de «rftiSJifiBSl m
Cologne ^̂ ^L^̂lf^k \\
Savon ^̂ ^̂ ^̂ lM i!
Poudre . ^̂ ^ îiïjï i il
sont indispensables pour les soins de |H|yfj|f » 3_j
la toilette. Ils embellissent le teint , _a jjj| iB _f » Jslvivifient la peau , enlèvent les rides, sjlîj fj lg tÊÊ

\ Shavingstâck 811

CLERMONT & E. FOUET, Genève |
me^mmmmÈMËmmmmmmmm
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B fl 1 I I  a. 1 1 A * Après un emploi de tablettes Gichtosint, j'ai été complètement chauds sont inutiles. Pour éliminer l'acide urique, on em-
SA y & Qù rrSO 6h »fM if à ff l (1K BO ff EJ l?9 ï f H  EST (A SB af v $¦& rrtl T? H Si S\ B5 B_ BH WS fô) ¦ 1 ffl BUi fft) ffl guéri de mon ischlas et des terribles souffrances que j'avais dans ploie le Gichtosint.

W \ W _ Sl  U 11 W I 1S 1 »J I la! Il I 1 H U I l U*  111 II ' M B  ifl 1 S ffl §! 'i Ir \ ^ant tr ou iliatr6 Jours, mea douleurs commencèrent à dimi- Vous pouvez le croire ou pas, mais vous ne devez dépen-
H I  1 rfj R II S I SB a .  B a l  il M i i  'H I 1 ' i l !  ' 'l i a S i  S 1 H i  «1 S i ; ; IP Sl É fi M S B iS FJ M1 Bi  iB nuer, et, après l'emploi d'une boite de quatre-vingts tablettes, j e ser aucun centime pour cela, avant d'être convaincu. Une
W H liai IlM M VA W U W M SL M S J  Bwl  wS af a© E _, «* &J B. i^lj  B iï W_ HBal ttra 1 a tr? JiSB W tg pus, après un mois, faire une course de montagne aveo quelques »<,rf 0 n™hl Q cuftit»** amis sans ressentir de douleurs. Lee tablettes Gichtosint sont oe cane posuue suiiu. „
Vous ne connaissez aucun remède sûr, contre ces terri- Je souffrais depuis une année de forts ischias et rhumatis- que l'on peut trouver de bon dans ce domaine Députa cinq ou il vous parviendra, alors, sans aucun trais, un échantillon

hle« mii,Y rar 1M frir-tinn = lo= mnaonm a li» handacme IPS mes, ai bien que je ne pouvais presque plus marcher. Le sommeil six ans, j'ai toujours recommandé les tablettes Gichtosint à mes de Gichtosint avec d autres indications d'emploi.uit» uiciui, uir ies menons, ies massages, ies Dancidges, ies, 
m.était devenu impossible. J'ai essayé bien des remèdes que l'on amis et connaissances aveo succès. Lorsque vous Berez convaincu, alors vous serez parfaite-Dams, les pommades, etc., ne soulagent que pour quelque m-avait recommandés, malheureusement sans succès. Dans ma Aveo considération, F. G. k Der. ment libre d'acheter de ce remède mm VOIIR nonvp.7 retenirtemps, mais ils ne guérissent jamais le mal à la racine. nécessité, je me servis du Gichtosint, et, déjà après huit jour s, TS., £?,ï__ if= «£.-«,!JL

remeae' que V0US P0̂ 62 oDtemi

Je vous recommande un remède vraiment éDrouvé et 3e constatai quelque amélioration. Après en avoir acheté à la Je possède beaucoup d autres lettres semblables. aaa° rouies ies pnarmacies. 
vo»8W^z ^Sai'ÎÏVffaS STÏA J_-~_ fi f f g  __-_^_-_TÏS5.'Sïr_S: y  mm. « 1- *-*--. -a Pe™. mm msm 

mZmZnmrnTmZrmnmT H«o.n mTavant de vous en dire davantage, lisez les deux lettres sui- blés souffrances, grâce au Gichtosint et à l'exercice régulier. qu'en purifiant le sang. Les sels unques qui sont dans le Depot gênerai, Pliarimacie. HOrgen, 305
vantes : Avec considération, Mme L. H,, à Berne. sang doivent être chassés, sinon toutes frictions, maillots Gichtosint est en vente dans toutes les pharmacies.
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| Pour fr. 4.- PE E
H , on s'abonne [¦
E àl* E

1 fil ils li Iili i
H E
[_] jusqu'au 31 décembre 1923 E
E ==— E
B E
[7] Les personnes qui désirent s'abonner sont r _"
r7] priées de verser la somme de fr. 4.50 au r^
r=j compte de chèques postaux de la < Feuille fc=
L_J d'Avis de Neuehâtel >, No IV 178, en indiquant L_.
L_J lisiblement leur adresse bien exacte au verso E
B du coupon (nom, prénoms, profession, doml- E
E] cile). E
pi Cet avis ne concerne pas les personnes déjà k=
L_J abonnées. L_
B H
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Votre peau délicate ne supporte pas l'usage de
savon trop alcalin. Utilisez PALM OLIVE, le savon à
base d'huiles pures de palmes et d'olives. H adou-
cit tout en nettovant et n'irrite jamais la peau.

SAVON, le morceau Fr. 1.25 ';if
En vente partout

En gros, Frazar & Cie (N. Y.), Pelikanstr. 3, Zurich

Seul est véritable le savon dans remballage vert avec
la banderolle noire et le nom PALMOLIVU. JH2487Z

AlûD'ffiQuîl
ŜfjMBiy est ïotTt telnî bepuis i w
M "_Srf que nous employej le rajai-vli
Bp»7 nlssant , L

ponMIli
__ _̂ /̂" JRumpf I Oc 'jjùritb. V ĵia

L>a pièce : Fr. 1.50

BRODERIES SAINT-GALL
TOILES

Grand assortiment en brode-
ries et entre-deux, prix avanta-
geux. Toile fine, larg. 130 cm.,
2 fr. 50 le mètre. Crépon à rayu-
res mercerisées coul. blanc, rose,
olel , jade, fraise, mauve, paille,
larg. 92 cm., 2 fr. 50 en blanc et
2 fr. 65 en couleurs.

Dépôt Vauseyon Gorges 8
Mme Schnitzler-Chocquet

Echantillons sur demande.
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m pour H[l'Ecole supérieure |
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g Serviettes I
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iff Pour les planchers de sapin le - : .'

I ^lEÂLO j
|& l'encaustique la plus pratique M

Hm-j-gL t̂aB Demandez prospectas a~a~j»u«w3T 

| h grasserïe JKntler I
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H a us ai se a ~ as as se B
m _ _, „ et dans le but de faire connaître -, K _
S  ̂ ^s avantages qu'il y a â acheter * a 

» M HK « * K dans nos magasins, nous offrons R « K " 1
H| ̂  a a a ces complets d'excellente fabrl- 35 a a se

SS 85 se a cation, aux prix suivants : K 35 E 85
Siisj ï s a s e  _, B ^ J ^ AAFn n se se K Ii 35 a B m Rnmn pk p ray • • " • • ¦9Q 50 « * » •¦ I
0 85 se se a WUHlj JIClD . . . -premier prix LXS se se a se

35 se rt a ft ^^^B^J.-. drap gris . . . . .  OC M a K ® W
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Magasin de beurre et fromage, R. A. STOTZER
Rue du Trésor

Oeufs /rais étrangers Jr. 2.15 laJ„T
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 30, 60 et 120 douzaines

Bandages extra souples
DUCASBLE TST

Agence exclusive :
GAUAGE PATTHEY Téléph. 19
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Durai®!* jour !
Nous bonifions j usqu'au 30 septembre 1923, pour
chaque 20 boîtes vides de savon Sunlight , Lux et
Vigor (les grandes boîtes de Vigor comptent dou-
ble), fr. 1.40 = 7 cts. par pièce. Les 40 consomma-
teurs qui, jusqu'au 30 septembre, nous auront
envoyé les plus grands nombres de boîtes vides
obtiendront, en plus, des magnifiques prix d'une

valeur totale de fr. 15.000.—.

Les noms des gagnants seront publiés dans la presse
au courant du mois d 'octobre.

» ' ¦ -»--»------»-_-_---__
-¦ ¦-»----»

Il ne sera plus accepté aucune boîte après le
30 septembre 1023.

S A V O N N E R I E  S V N L I G H T «? " 0LTEN

__——_B_WM_aM ii'.uf^a>.7»iw-wwa-.witii..,tjjiui!WJi |

Librairie-Papeterie
T. S A N D OZ - M O L L E T

•« • .* , A la Rue du Seyon 2
. * . '!;* ¦ S!35 " ' '—'— ' " ' 

TOUTES IES FOURNITURES
POUR L'ECOLE DE COMMERCE

fm\T~ Escompta S % en timbres S. E. N. et J. "108

^̂ mmmmmm m̂^̂ m^̂ m̂iemmmmmm m̂mm m̂mmsmmmm ws.

BUREA UX ET TJ T7T7 A T 'Y"
; . -.... . ENTREPOTS A S J J LJ V. JOLIJL

Pour répondre au désir de notre clientèle
de la ville, nous installons

: <\ à NEUCHA TE L
li RUE SAINT-H0N0RÉ , _ «¦ ÉTAGE

\ :¦:. ¦: (Immeuble Bickel-Henriod)
Y ., ¦¦. un

MAGAS IN DE
VEN TE

de nos principaux articles en s '

Soieries "Tissus de laine- Cotonnades
Jaquettes et manteaux soignés

¦ViMiW—'iw ¦«—«¦<¦¦ aaain--_nmaa«-aja»»^3»_-_-

Ouverture du magasin :
L UNDI 24 SEPTEMBRE

A oette occasion et pendant quel que temps :

Pr ix  excep t ionne l s
Téléphone à Neuehâtel 450

mrmmmmmmmmMm iÊnsmmmmem-—i—mnmmmmmwmmm —mm -̂memm

t̂ y^̂ ^̂  Fumez les

iûpïSDuîicni
Qualîre exrra fine. 10 pièces oOcrs.
FABRICANTS IS-UtlUi GK5r.R.60NTENSCHWIL (ARGWIt)
. -UIJJ. »

De peur que vos Bouts ne s'égarent, !
Notez cet article de foi :
DeB animaux le TlfiRE est roi ;

• Et ©IGfcR est le roi des cigares.

Si vous questionnez cinquante ménagères,
Au sujet du produit le plus avantageux , '
Ménageant les efforts et nettoyant le mieux,
Vous n'entendrez qu'un cri.. . et toutes sont sincères :
Adoptez le SAMVA I C'est un présent des dieux ! »

JLa Mathis est la seule
qui possède quatre vitesses, quatre ressorts entiers, un châs-
sis à cadre entier et le record mondial d'économie de con-
sommation.

La 6 HP deux places avec démarrage et éclairage élec-
triques, Fr. 4000, 6 HP et 10 HP ne paient que Fr. 50 de
taxe obligatoire.

Quatre Toitures de démonstration, 10 HP, six cylindres.
v Agent exclusif : Ed. von ARX , à PESEUX ,_,. _.

| _W recommandées et avantageuses ""§£21 Q

i I Laine Ménagère I I HM r̂m f̂fi
,atem8nt 

I I Laine Populaire 11
I iïtStBS - 45 Laine Standard K̂ - Afl 1
£;] bran , l'écheveau ,nru A flls .tuintes couran- _ JE brun , l'échevenn. * *** || i
f' j I I lus pour bas , l'éch. '•"*» I I p '.

s.! i—7".—rj .. i Laine Chaperon r-— _77TTn I -
II Laine Etoile 4., & _i_, *ouPie et ne se s La.ne lielvetia II0 12/4 B
m 4 fils , bonne quai., rfl feutrant pas grand | 4 fils . 6 teintes fî«  M
M en S noances assor- - hll assortiment de tein- _ 7C | courantes . - Kl! K
Il lies, l'écheveau ,UU tes , 1 écheveau • •»  H l'écheveau ,UU 

g

|fe" Laine Ivlerkur pTratioV **1
"», _ on Laine décatie irès c apprécié e fis

Sv'-I no se fourrant pas , l'écheveau "'OU pr |es vêtements de bébés , l'éch ' B|i

g I Laine Mouton d'Or r I I Laine belge irS îiT QE | I
| I nese feutrant pas au lavage .esira souple , l'éch. ' tes nouvelles , 4 fils , l'écheveau "*mU p

I j Assortiment complet des laines en pelotes,
u ravissants coloris r |

1 Laine de Schaffhouse * " " —==* 1
fc ĵ choix complet  

de 
coloris, i et 5 fil * mmmw9 1 1 |

| . , AVAGASINS DE N OUVEAUTéS §

I NeuchAtel — Voyez notre vitrine spéciale SOCI ÉTÉ ANONYM _Jj

f Paul LÛSCHER*!
i Painntt - Mercerie I
5 Rue du Uhâteau #
f N E U C H A T  EL |

Immense choix S
A dans toutes les a
t Fournitures f
jj pour •S Couturières S
J Prix avantageux S
»«ea«(a^ÉMia««aa«e«i *»«-.*.

Eau-de vie de PTUDSS
à 3 fr. le litre

EAU-DE-VIE DE LIE
à 2 fr. le titra

EAU-DE-VIE DE POMMES ET
POIRES

Bon marché. Envoi depuis i li-
tres eontre remboursement.

Jean SCHWARZ t Cm
Distillerie Aararn

flU_||| __a flBk n j g B  GSaaf _69 B N'attendez pas au dernier moment pour procéder à l'achat de vos meubles ,
t ''3B ml BK I rm.B mA !__¦ « -̂ È/ 

ma
'ï venez au P'u* ,ot visiter nos expositions. Nous vous offrons grand choix

la M lffl__l B ^Wa «L Rft™ j S k  -• de chambre* ¦ coucher et. salles à manger, des plus s imp les au plus luxueu-
B £B Cr *W IB Ĥ *̂a_0 tsa-B Ear ¦ 8e * La qualité de nos meubles n'est plus à discuter; ai le  est parfaite , et nos¦̂¦¦¦ ¦¦¦ nHHBBi E^'^^r^"^^^
Fabrique de Meubles - SKRABAL & VOEGELI - Peseux, Téléph. 14

DEMAIN SOIR Un nouveau chef d'esuvre clnégraphlque DEMAIK SOIR \wM
j 20 h. 30 Le célèbre drame du THEATRE ANTOINE 20 h. 30 . 1

|i|lp interprété par MM. Pierre Magner du Théâtre de la Porte Saint-Martin, Pierre '
m. Blanchard du Théât re National de l'Oiéon, Léonce Cargue du Théâtre de la Porte

|p  ̂ Saint-MartvD , Constant Rémy du Théâtre Sarah Bernharût et MUe ViOLETTE GYL_. 18 /^

OOOOO0OO(Jt)GO©OOOOC)Gfc

I r V O I I V R A H  |

i paropœrk 1
x Fahricnlion S
ô entièrenii'nt Mnlatae g
0 tr avail  fait a la main O
g Timbres a'compte 6 °/0 au Q
O comptant Q

| Lanfranchi t Cie 1
o Seyon 5, .Neu ehâtel g
OOCOCX3OO0OOOOOOOOOOO

Névra lgies
Intluenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiquea

M àTUi-Y
Soulagement Immédiat et

frompte guérison ; la botte
fr. 80 dans toutes les phar-

macies de Neuehâtel.
Dépôt général pour la Suisse:

Pharmacies Réunies. No 18. La
Orianx-da-Fonds. 

Joli petit billard
A vendre, prix avantageux.

Demander l'adresse du No 715
an bureau de la Feuille d'Avis.

LES-GRANDS MAGASINS

*
avisent leur honorable clientèle que les nouvelles
collections comp lètes de :

T@9 .38 /g® E3 m .4*3 ifSf% f $ m  WtmM _ !̂!b. SI K CES. «w jgsn» afREki M S HH» /a9tat /S9lH fjflr Bsr M B* w&T1 oS B̂& iff r K *%rhem &BS**qm\ mu Bl w MT aKl- Ŝa a*___f M BR wi ̂  Srj e c&r9BrS s!a \BV aa Rat 'Ssîa. EtBWi ra En lij ss JSl ES Sa Bu iBH 13_WBI MVBKI U H IM EBMBJ >lt_sIBSUâ 6g 1^%#MW«Otta9&^SS¦Ja» «V W _̂W«aa» B̂aaaBa-' ¦̂âïla»»-' -__V <M_r ~_f Itâlal l B̂JaVCCV "Baaâ- ¦̂Jjaa«»w t̂JB^B» âfaV»BaW ĤaV îBSaaaaâ*' <JJ_F

pour la SAISON D'HIVER sont à sa disposition
chez leurs représentants :

M me J. *¥*#£/*, 1S* mime au F Mars, HeuthÛlel
M me Jf iïûletm £e Eiene, émue f o m u t h o n ,  p eseux

Les conditions très favorables dans lesquelles
nous avons pu faire nos achats pour cette saison
nous permettent de pouvoir offrir à notre clientèle
un choix très varié tie marchandises irré-
prochables de qualité , et de bon goût à des
prix excessivement avantageux. J. H. 01335 c

Union Chrétiens de Jeunes Gens
Weltbund Chrittlioher Vereln Junger Minnar Y. M. C. A. WorU'e Alliance

SECTION DE NEUCHATBL.VIU.E
rue du Cb&teau lil

Jeudi 20 septembre, â 20 h. %

Ouverture de la saison d'hiver 1923/24
par Monsieur Charles Béguin,
agent des Unions Chrétiennes de Jeunes gens

SUJET > - . AU TRAVAIL
Invitation cordiale à tous les jeunes gens

j BH1BI j llil Pjj 1
| 0. GERSTER. prof, diplômé

3 
Spécialiste pour l'enseignement de la gymnastique B

orthopédique et médicale — Culture physique Ci
. . Gymnastique féminine — Méthode scientifique _S
8

Callisthé:iie - Danse - Escrime B

a Vastes locaux très confortables p
S EVOLE 31a TÉLÉPHONE 12.34 U

¦ MBSiBflBBLin -aianaFisniininnsa^sxii-^^ntniianannH

ATELIER DE COUTURE
M119 DUBOIS, Ecluse 23

do retour, se recommande à toute sa bonne clientèle
pour costumes, robes et manteaux.

SX SETTHIHBfilE
ITALIANI

Tutti grli Italiani sono cordial mente invltati
alla riunione oommemmorativa in occasions délia
nostra Festa tfazionule XX SETTEM BEE che
avrà luogo al Ciicolo Italiano GiOTedi
20 SeUembre aile ore 8 di sera
précise.

Sperando vedervi numéros! n Comitato.

fiianie le Ijajiile - Heuitel
Samedi 33 septembre, A 30 b. 30

bldiiy uUIILuli
donné par

Les ArntaiBlis de Berne
Direction : M. Th. WYTTENBAGH , professeur
Solistes : MM. A. SU ILER et V. JUNKER

Location au Magasin FŒTISCH.
Prix des places : fr. 2.75 , 2.20, 1.65 , 1.10 (timbre compris).

i ABONNEMENTS JI pour le 4" trimestre I
K Paiement, sans frais, par chèques postaux S

i jusqu'au 30 septembre 1
fc En vue d'éviter des frais de remboursements, *H|
EL MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- 2
Wt tenant à notre bureau leur abonnement pour le
S * 4me trimestre, ou verser le montant à notre y &

K Compte de chèques postaux IV. 178 J
|p A cet effet, tous les bureaux de poste dé'll- Ê̂
sL vrent gratuitement de* bulletins de versements f̂f, ,. (formulaires verts), qu'il suffit de remplir à . !
9 l'adret de la Feuille d'Avis de Neuehâtel, 

^m sous chaires IV, 178. «

tûr Le paiement du prix de l'abonnement est _¦

 ̂
ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- A

& ci étant supportés par l'administration du ,M

wjL Prix de l'abonnement Fr. 3.75 ««

W Prière d'indiquer lisiblement, au dos dn _3
W 1̂ eoupon, les oui. uréiiom et adiease Ê̂
» exacte de l'abonné. «g

j  ̂
Les abonnements qui ne 

seront pas payés le 
|̂m 80 septembre feront l'objet d'un prélèvement 4

L̂ par remboursement postal, dont les frais incom- 
^ST beront k l'abonné. 
^

m ADMINISTRATION de la «
m FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. M

Tourbe malaxée de Combe -Varin
t* eornbustible le pins avantageux ponr chauffages et potagers

Kerbes des marais
UtrnVlta à domicile ans meilleures conditions, par tontes quan-
tités désirées.

Commandes à : Tourbières de Cornbe-Varin, Ponts-de-Mar-
v ; '¦¦-. , .. -. _ . - tel (Téléphone 6).

ï\v r '- Succursales Petitpierre.
.O;  ̂ \ . ' M. Perrin, Café des Saars (Téléphone 4.13).



POLITIQUE

La manœuvre allemande
L'Allemagne expulse les Polonais

Après une longue patience, la Pologne expulse
les Allemands

Alors l'Allemagne se plaint
VARSOVIE, 18. — Les relations polono-al-

iemandes sont troublées par les procédés alle-
mands. Aussi, malgré les efforts du gouverne-
ments polonais pour établir des rapports de
bon voisinage, ainsi qu'en fait preuve la der-
nière convention polono-allemande signée à
Dresde, les derniers agissements de l'Allema-
gne l'obligent à réagir contre cette attitude
hostile.

L'exode des Polonais résidant en Allemagne
s'étend sur une période assez longue déjà et
fait revivre le triste tableau des temps de guer-
re. Les autorités allemandes procèdent, en ef-
fet, depuis janvier dernier , . à l'expulsion en
masse des citoyens polonais sous les prétextes
les plus futiles. Les ouvriers des provinces rhé-
nanes en particulier tombent sous le coup de
ces mesures. Non seulement de pareils procé-
dés sont illégaux, puisque les expulsés sont
porteurs de passeports nationaux dûment vi-
sés par les autorités allemandes, mais leur exé-
cution est des plus inhumaines. L'ordre d'ex-
pulsion est remis aux victimes très tardive-
ment et parfois même on ne les avertit pas à
l'avance. Au moment du départ, les expulsés
sont tenus à la liquidation forcée de leur for-
tune immobilière, tandis que leur argent de-;
vient la proie des fonctionnaires peu conscien-
cieux ou malveillants. Après un internement à
Cottbus, les expulsés sont conduits par groupe
de trente à quarante à Francfort-sur-i'Oder, où
ils 6ont l'objet d'une nouvelle visite person-
nelle au oours de

^ 
laquelle les cartes d'identité,

passeports et permis de séjour leur sont retirés.
Les citoyens polonais privés ainsi de tous do-
cuments peronnels sont dirigés par petits grou-
pes vers la frontière polonaise, aux endroits
les moins .gardés. Là, sous la menace des re-
volvers, les policiers allemands leur intiment
l'ordre de rentrer dans leur pays. Pareil trai-
tement a été infligé non seulement à des ré-
sidents polonais, mais aussi à des voyageurs
qui traversent l'Allemagne pour se rendre en
Belgique ou en France.

Varsovie use de représailles
Une violation aussi flagrante du droit des

gens décide 'le gouvernement ipolonais à pro-
tester énergiquement par son ministre à Ber-
lin. Des notes diplomatiques se sont succédé du
31 janvier jusqu'à la fin d'avril sans apporter
de résultats. Les réponses allemandes sont éva-
sivec et nullement satisfaisantes. En présence
d'une teille attitude, le gouvernement polonais
se voit à regret dans l'obligation d'assurer la
défense et la sécurité de ses concitoyens par
des mesures de représailles. Cependant, le
chargé d'affaires allemand assure que les dé-
crets d'expulsion sont arrêtés. Comme suite à
cette affirmation , le gouvernement polonais
consentit à suspendre son action contre les
ressortissants allemande jusqu'au 16 juillet, à
condition qu'à cette date le gouvernement al-
lemand ait arrêté toutes les mesures adminis-
tratives d'expulsion contre les Polonais. Le 16
juillet, l'Allemagne n'ayant fourni auoune preu-
ve de cessation des expulsions, le ministère
des affaires étrangères de Pologne prolongea
encore le délai jusqu'aii 19 juillet. A cette date,
toutefois, le gouvernement allemand n'ayant
donné aucune preuve de bonne foi; les mesu-
res de représailles furent appliquées,. ,r U(, „

Comme riposte â ces mesures, le gouverne-
ment allemand a entrepris une campagne de
presse dans laquelle il s'efforce de démontrer
que la Pologne ne respecte pas les droits des
minorités nationales. L'affaire fut portée de-
vant le Reichstag, dans une interpellation. Une
note p lonaise fut alors remise au ministre
d'Allemagne à Varsovie, disant notamment :

L'application de mesures de représailles par
le gouvernement polonais dépend uniquement
de l'attitud e du gouvernement allemand à l'é-
gard des ressortissants polonais. La situation
actuelle a été exclusivement créée par le gou-
vernement allemand, et c'est aussi ce gouver-
nement seul qui en porte le responsabilité.

AiïeDîiaTne
Ils sont si pauvres !

STOCKHOLM, 18 (Havas). - L'ex-chance-
lier allemand Wirth est arrivé à Stockholm,
venant de Russie, où il a conclu un accord don-
nant à l'Allemagne une grande concession fo-
restière d'un million de déciatynes au sud-est
de Petrcgrad .

Le concessionnaire s'est engagé à terminer
la nouvelle ligne Petrograd-Mcscou, par Ry-
binsk, commencée déjà pendant la guerre, et
à construire plusieurs usines, dont une fabri-
que de pâte de bois. Un capital de sept mil-
lions de roubles-or a déjà été mis à la disposi-
tion des entreprises par des industriels alle-
mands. Les travaux ont commencé.

Yougoslavie et Italie
Fiume et le projet Mussolini

¦MILAN, 19. — Le correspondant du < Cor-
riere délia Sera > télégraphie qu 'il est en me-
sure de donner des renseignements sur les
propositions faites par M. Mussolini pour' la
solution de la question de Fiume, propositions
contenues dans une lettre que le premier mi-
nistre italien a adressée à M. Pacbitch :

1. Port-Baros et le delta seront assignés à
la Yougoslavie ;

2. L'Italie aura le reste du territoire de l'E-
tat de Fiume ;

3. La Yougoslavie doit accepter un large cou-
loir italien entre Fiume et l'Italie ;

4. En compensation, l'Italie accordera à la
Yougoslavie l'usage du port de Fiume pendant
S? ans.

Italie
Une débâcle

ROME, 19. — Le <uMessaggero> annonce que
la Fédération générale du travai l qui, en 1920,
comptait 1,700,000 membres, n'en avait plus à
fin juill et 1923 que 70,000, dont la moitié seu-
lement payaient leurs cotisations.

Espagne
Le dictateur et sa politique

Le succès du général Primo di Rivera, mar-
quis Estella, s'explique par la position qu 'il a
prise, de longue date, dans l'affaire du Maroc.
Ce général politicien fait campagne depuis 5
ou 6 ans contre l'occupation du Maroc et les
expéditions militaires en Afrique ; il a prédit
qu'elles seraient désastreuses, et elles l'ont été;
il préconise l'abandon de toute politique colo-
niale et la réorganisation de l'armée ^ians la

péninsule. Il va jusqu'à des conceptions plus
hasardeuses ; il est partisan d'échanger avec
l'Angleterre Gibraltar contre Tanger et le Ma-
roc espagnol. L'Espagne n'en est pas encore
là ; pour le moment , il suffit de constater que
la perspective d'une liquidation au Maroc suf-
fit à donner au mouvement une certaine po-
pularité, car le peuple espagnol, dans sa mas-
se, est las des entreprises sanglantes et des
aventures.

Ce < pronunciamiento > a en outre un carac-
tère nationaliste très accusé ; lea officiers en-
tendent réprimer à la fois le mouvement com-
muniste et le mouvement séparatiste, soit en
Catalogne, soit dans les provinces basques ;
ils se disent prêts à employer la force poux
maintenir l'unité du pays, assurer partout l'or-
dre et la paix sociale, et imposer le respect
de la monarchie et du pouvoir central.

BARCELONE, 19 (Havas). — Le général Lo-
sada a destitué les maires des villes de Saba-
dell et de Tarrasa , en raison de leur attitude,
considérée comme séparatiste.

Le gouvernement a décidé également que,
sur les édifices publics, seul le drapeau espa-
gnol pourra être arboré. Il a été interdit dans
les établissements publics de jouer l'hymne
national catalan « Els Segadoxs >.

La fuite, d'un concessionnaire
MADRID, 18. — Le journal <E1  Sol> com-

munique des détails sur la fuite de l'ancien
ministre des affaires étrangères espagnol Al-
b a :

Le- ministre se rendit d'abord à San Sébas-
tien. Se voyant suivi d'agents secrets, il annon-
ça^ à l'hôtel son intention de visiter sa mère,
dans un village voisin de San Sebastien. Pen-
dant qu 'il faisait faire ses valises à l'hôtel, il
entreprit une promenade en automobile près
de la frontière. Bien que les détectives ne l'eus-
sent pas perdu de vue, il, donna subitement
l'crdre à son chauffeur de passer la frontière
à toute vitesse et il y réussit, en effet, avant que
les agents secrets aient pu l'en empêcher.

Les cercles politiques se demandent si le
nouveau gouvernement espagnol demandera
son extradition à la France ; dans ce cas on
prétend que la France , refusera, parce qu 'il
s'agit d'un réfugié polit i e et parce que M.
Alba est officier de la Ltgion d'honneur fran-
çaise.

Empire britannique
L'Inde réclame l'autonomie

DELHI, 19 (Havas). — Le commission exe-
cutive du congrès national iiidien a, par 49
voix contre 28 adopté une résolution proposant
le boycottage des marchandises provenant de
l'empire britannique afin de protester contre
l'attitude prise au sujet des Indous dans la co-
lonie africaine de Kenya.

Une autre résolution a été adoptée par 28
voix contre 9 déclarant que l'Inde ne peut
continuer honorablement à faire partie de l'em-
pire britannique et qu'elle doit envisager main-
tenant l'opportunité d'acquérir son autonomie
sans se soucier de ses liens avec l'empire bri-
tannique.

ÉTRANGER
Un article de luxe. — Du < Matin > :
Tout le monde, certes, n'a pas l'honneur d'a-

voir glorieusement versé son sang pour la pa-
trie, mais pouvait-on penser que la jambe de
bois d'un mutilé de la guerre fût un article de
luxé ? i .. -¦•if-1— ' • -———-'--—.____.___ ..._ .._ . ..j

C'est cependant l'opinion de la douane fran-
çaise à la frontière belge. Un officier, qui avait
demandé à Bruxelles une jambe artificielle
confectionnée par la Croix-Rouge belge, a dû
verser à la douane une taxe de luxe de deux
cents francs.

Sans commentaires.
Avooat et tireur. — Sir Marshall Hall, le

grand avocat de Londres qui vient de faire
acquitter Mme Fahmi, n'est pas seulement un
grand maître de la barre, c'est aussi, paraît-il,
un tireur habile au revolver. U s'est entraîné
de bonne heure à faire des cartons et, tout en-
fant, cela lui a vr.Iu d'écarter de la maison pa-
ternelle une danger sérieux. Il se trouvait seul
au logis de ses parents, maison isolée à l'entrée
d'un village, quand trois individus à figure
patibulaire vinrent sous prétexte d'offrir des
statuettes en plâtre. Sir Marshall en choisit
trois petites qu 'il paya, qu'il plaça sur une
pierre à vingt pas de lui et qu'il s'amusa à
démolir à coups de revolver.

— Je rate rarement mon coup, dit-iî négli-
gemment aux marchands de statuettes, qui lui
avaient paru étudier avec trop de soin la dis-
position des lieux.

Le lendemain, on apprenait qu'une des mal-
sons du village avait été cambriolée dans la
nuit par trois bandits. Ce n'était pas celle des
parents Marshall...

L'un des trois visiteurs de la veille devait,
d'ailleurs, être pendu quelques années plus
tard . pour assassinat

(Du « Temps ».)

Poursuivant courageusement, malgré la trêve
des vacances, son travail de Sisyphe — qui est
peut-être aussi celui de Pénélope — l'Académie
française vient d'aborder l'étude d'un des mots
les plus riches et les plus magnifiques_de la lan-
gue française, mais dont la définition n'est point
aisée, le mot < jeunesse >.

Jeunesse! Que de nuances psychologiques s'i-
risent sous ces trois syllabes, et comment s'y
prendre pour extraire de ce vocable féerique
< tout le défini et rien que le défini > ? La jeu-
nesse est ondoyante et diverse ; elle est soumi-
ses à tous les caprices du relativisme et du
subjectivisme. Beaucoup de lexicographes, s'a-
percevant sans doute qu 'elle était indéfinissa-
ble, ont reculé devant une tâche trop difficile.
Les uns s'en sont tirés par un tour de passe-passe
assez inélégant: <Jeunesse>, s. f., état de celui
qui eet jeune. VOIT jeune. — < Jeune >, adj.,
désigne celui qui a la jeunesse. > D'autres, plus
honnêtes, ont voulu préciser, mais n'ont pas osé
se compromettre. La jeunesse est, pour eux,
< l'état de celui qui n'est pas très avancé en
âge >, ou encore, < la partie de la vie comprise
entre l'enfance et l'âge viril >. Cette seconde
définition, qui a certainement le mérite de la ga-
lanterie, puisqu'elle ne prévoit le terme de la
jeunesse que pour les hommes, ne nous apporte
pas beaucoup plus d'éclaircissements que la
première.

L'Académie française a voulu trancher la
question définitivement Elle n'a pas hésité à
attacher à la jeunesse une étiquette < en chiffres
connus >. Nous sommes prévenus désormais of-
ficiellement que la jeunesse est la période de

la vie humaine < qui s'étend de vingt à trente-
cinq ans environ ). Cette solution arithmétique
impitoyable d'un des problèmes les plus trou-
blants de la psycho-physiologie ne sera pas ac-
ceptée aveo un enthousiasme universel. Beau-
coup de bons esprits estimeront que la Vieille
Dame du coin du quai a émis sur la jeunesse
une opinion de jeune fille. C'est évidemment
une façon assez délicate d'affirmer sa jeunesse
éternelle. Une adolescente seule peut s'imaginer
que la j eunesse se termine à trente-cinq ans.
Los citoyens qui ont dépassé sept lustres pro-
testeront aveo énergie contre cette conception
juvénile qui leur enlève un peu trop tôt leurs
illusions. L'Académie s'est vraiment montrée
cruelle pour eux, à la manière des enfants qui
traitent de < vieux > tous ceux qui ne jouent
plus au cerceau.

Comment nos Immortels ont-ils pu oublier
que l'idée de jeune sse ne pouvait pas être ren-
fermée dans un chiffre ? Ils savent bien qu'eUe
n'est pas considérée, en 1923, comme elle l'é-
tait à l'époque de la première édition du dic-
tionnaire, et qu'elle n'est pas la même aux
yeux d'un lexicographe encore vert qu'au re-
gard d'un de ses collègues d'âge plus respecta-
ble. La jeunesse est un état si variable qu'elle
subit, comme le bleu ou l'orangé, comme les
fleurs ou les plumes, les caprices de la mode.

En littérature, et au théâtre en particulier, la
jeunesse est tout simplement l'âge de l'amour.
Cette définition, d'ailleurs, n'est pas arbitraire
et peut parfaitement s'appliquer à la vie, où elle
trouve chaque jour des applications saisissantes.
Or, cet âge de l'amour a varié selon les époques.
L'Académie française, voulant Bans douté affir-
mer sa forte culture olnssique, s'en est tenue
aux traditions du grand siècle. La maison de
Richelieu a pris modèle sur la maison de Mo-
lière en décidant qu'un homme de quarante- .
cinq ans — l'âge d'Arnolphe — rentre dans la
catégorie des vieillards gâteux et des barbons
ridicules, propres à exciter le mépris railleur
des femmes.

Aujourd'hui un héros de théâtre de l'âge
d'Arnoilphe est un jeune premier très présen-
table, et l'on sait que, grâce à Lucien Guitry et
à Georges de Porto-Riche — où était donc ce
jour-là l'auteur d'< Amoureuse > ? — la car-
rière théâtrale des séducteurs et des amants
a vu sa limite d'âge reportée au delà du demi-
siècle.

Les hommes n'accepteront donc pas facile-
ment la nouvelle définition académique limi-
tant si férocement leur « bel âge >. Les fem-
mes s'y résigneront moins facilement encore.
Elles ne souscriront jamais à un axione décré-
tant qu 'une femme de trente-cinq ans n'est
plus jeune. Et elles se chargent victorieusement
de nous montrer qu'elles ont raison. L'Acadé-
mie a .peut-être commis une maladressé en
mécontentant ainsi les salons où s'agitent ses
grandes électrices. Elle vient en tout cas de
donner imprudemment un argument de plus à
ceux qui croient nécessaire d'appeler <dans
son sein > quelques femmes de tête... V.

ARITHMÉTIQUE

S LUS SE
Dans l'horlogerie. — Le « Journal du Jura >

publiait récemment des nouvelles alarmantes
au sujet de 'la crise horlogère qui se préparerait
pour cet automne. Les représentants des mai-
sons japonaises auraient annulé toutes leurs
commandes qui se chiffreraient par douzaines
de milliers de pièces. Au cours du même en-
trefilet on annonce, en outre, que les perspec-

L tives de débouchés de nos produits horlogers .
en Amérique sont également incertaines et
qu'il faut s'attendre à un avilissement des prix
sur ce marché-là.

Or, informations prises en lieu autorisé et
compétent, écrit le < Neuehâtelois >, nous som-
mes en mesure de déclarer que les milieux
officiels de l'horlogerie n'ont pas la moindre
connaissance de ces annulations de comman-

des. U n'est pas davantage question de baisse
de prix sur le marché américain avec lequel
la Suisse continue à travailler à des conditions
favorables.

Les heures de travail aux C. F. F. — La di-
rection générale des C. F. F., qui se proposait
de mettre en vigueur la prolongation des heu-
res de travail à partir du 15 septembre, au sens
de l'arrêté du Conseil fédéral, doit ©n raison
des mesures préliminaires, retarder l'introduc-
tion de la prolongation des heures de travail au
1er octobre.

Quant au paiement du temps prolongé, la di-
rection générale accordera aux différentes caté-
gories du personnel qui seront frappées une in-
demnité unique comme elle l'a décidé dans sa
séance tenue à Lucerne, d'un franc par heure,
sans distinction de grade. Donc un ouvrier, em-
ployé ou fonctionnaire des C. F. F. appartenant
à une catégorie pour laquelle on décide de pro-
longer la durée du travail d'une demi-heure
recevra pour cette demi-heure 50 centimes.

Le temps. — On mandait de Zurich, le 19 sep-
tembre :

Depuis 24 heures, de fortes pluies tombent
sur la montagne. La nuit dernière, il a neigé
jusqu'à 1800 m. d'altitude. Mercredi matin, on
annonçait du Righi, du Pilate, du Gothard, du
Sântis et du Jungfraujoch que la neige continue
à tomber. Au Jungfraujoch, la neige a déjà at-
teint 20 centimètres et la température s'est
abaissée à 8 degrés en dessous de zéro. Au Sân-
tis, 10 centimètres de neige, température — 4.
Sur le versant sud des Alpes, où l'on signalait
de fortes pluies ces jours derniers, le temps
commence à s'éclaircir. ¦* - *

ZURICH. — Le tribunal du district de Zu-
rich a condamné à trois semaines de prison
avec sursis pendant quatre ans, un soldat qui,
pour être accepté comme patient militaire,
avait sciemment fait de fausses déclarations à
un médecin zuricois.

— M- Alfred Furrer, 29 ans, marié, de See-
graeben ,circulant en motocyclette, est entré
en collision avec une voiture de tramway et a
fait une chute. H a succombé à ses blessures.

BERNE. — Une récompense de 500 fr est
offerte pour l'arrestation d'Ernest Neukomm,
évadé de la prison de Trachselwald, qui tua
d'un coup de feu ie gendarme Muller, à Lotz-
wii

TESSIN. — Alors que le Grand Conseil tes-
sinois discutait le projet de revision de la cons-
titution qui supprime trois districts des vallées
supérieures, une centaine de citoyens du val
Blenio qui s'étaient massés dans les tribunes
ont protesté avec violence contre ce projet de
loi et le tumulte a bientôt été tel que le Grand
Conseil a dû suspendre ses délibérations et s'a-
journer au 8 octobre.

FRIBOURG. — A Neirivue (Gruyère), un in-
cendie a complètement détruit le chalet Cha-
bloz qui était inhabité depuis jeudi. On attri-
bue le sinistre à une imprudence de touristes.

VAUD. — On écrit de Payerne à la « Tribune
de Lausanne ¦» :

La foire de septembre a été peu importante*
avancée de huit jours à cause ides solennités is-
raélites tombant sur la semaine prochaine. Le
bétail est en hausse, de même que les porcs.

Le marché de Payerne était abondamment
pourvu de prunes et pruneaux, se vendant 10
à 20 c. le kilo. Les pommes de terre étaient of-
fertes à 14 et 15 fr. les 100 kg. et les œufs à
2 fr. 30 la douzaine.

Il y avait sur le champ de foire : 1 cheval de
.100Q fr.; 29 bœufs de 700 à 1500 fr.; 5 -taureaux
de 1200 h 1500 îr.; 250 vaches et génisses de
700 à 1500 fr.; 500 petits porcs de 12Q à 1.80 fr.
la paire ; 335 moyens de 240 à 280 fr . la paire;
3 moutons de 50 à 60 fr . pièce.

Le mouvement de la gare a été le suivant :
arrivages; 77 têtes de gros bétail et 18 de pe-
tit bétail; expéditions: 165 têtes de gros bétail
et 86 de petit bétaiL

Machine arrière
Le < Schweizerische Metall-und Uhrenarbei-

terverband > vient de publier son rapport pour
1922, dans lequel les rédacteurs constatent
avec mélancolie un nouveau et important recul
dans l'effectif des membres faisant parti e du
groupement Ce n'est pas la première fois, du
reste, que, depuis quelques mois, l'on enre-
gistre une diminution du nombre des membres
de syndicats ; 11 y a là Un symptôme fort inté-
ressant et qui doit donner à réfléchir aux chefs
communistes, eux qui ne perdent aucune occa-
sion de préconiser la grève et le chambarde-
ment. A ce qu 'il paraît, au vu des statistiques,
tous les ouvriers ne partagent pas la manière
de voir de ces chefs-là, et il en est pas mal qui
préfèrent s'en aller.

Pas mal, en effet, si l'on considère — d'a-
près la publication ci-dessus mentionné© —
que le syndicat ides métallurgistes a de nou-
veau perdu, dans l'espace de 12 mois, 11,255
membres ; en 1911, il en avait déjà vu s'en
aller 27,682. De sorte qu'à fin 1922, le dit syn-
dicat comptait encore 43,000 membres, sur
82,000 qui en faisaient partie l'année d'aupa-
ravant Tout permet de supposer que les dé-
missions ont continué à se produire depuis le
commencement de 1922 ; dans ces conditions,
le syndicat est en voie de s'affaiblir d'une ma-
nière très rapide.

Ces faits sont d'autant plus étonnants que le
syndicat des métallurgistes passe pour l'un des
plus puissants et des mieux organisés ; ils ne
manquent pas de préoccuper sérieusement les
chefs du mouvement, dont l'un , le conseiller na-
tional Auguste Huggler, se lamente publique-
ment tdans un numéro de la < Rote Fahne >.
M. Huggler croit trouver la cause de la désa-
grégation dans un manque d'éléments positifs
en co qui concerne la campagne socialiste.

< Assez d'illusions, dit-il ; ce qu 'il faudrait,
c'est davantage de réalité. Si aujourd'hui, le
mouvement ouvrier se présente encore assez
bien en Angleterre, cela est certainement dû à
ce que l'ouvrier anglais est moins enclin que
ceux d'autres pays à se laisser bercer d'illu-
sions ; l'ouvrier anglais préfère regarder les
choses telles qu'elles sont, et à s'arranger en
conséquence. > Seulement voilà : qu'advien-
drait-11 du socialisme et du communisme le jour
où les dernières illusions seront tombées ?
C'est encore M. Huggler qui se charge de ré-
pondre : ... Malheureusement, tous ceux qui ont
conseillé d'abandonner les illusions n'ont pas
dit comment il fallait s'y prendre pour ne pas
immobiliser du même coup tout l'effort socia-
liste. >

Cet aveu est intéressant à retenir, dès le mo-
ment où il sort, non pas de la bouche d'un bour-
Ïeoli, mais d'un socialiste qui a la réputation
'être un homme connaissant admirablement

le syndicalisme. Pour que des chefs de la gau-
che en arrivent à parler en ces termes-là. de la
tendance nu 'ils repr ésenten t , il faut croite que
les bastions du socialisme sont en piteux état
ou qu 'ils sont en train d'être perdus les uns
après les autres. Je crois que dans le cas parti-
culier, l'adage bien connu « l'excès en tout est
un défaut > trouve son application une fois de
plus ; l'on a tant parlé du « grand soir >, l'on
a fait miroiter aux yeux de l'ouvrier tant de
choses que celui-ci n'y croit plus, Et quan aux
expériences faites en Russie, elles ont felt le
reste, car l'ouvrier suisse est trop intelligent
pour ignorer encore la situation peu enviable
qui a été faite à ses camarades russes par les
commissaires dits < du peuple >.

Une montagne qui s'effondre
Les touristes zuricois aiment à se rendre

dans la région d'Albigna-Bergell, où il y a de
superbes occasions de varapper et de faire de
la haute montagne ; les Grisons ne sont du
reste pas bien éloignés du chef-lieu des bords
de la Limmat, et l'on s'y rend beaucoup le sa-
medi et le dimanche. Parmi les montagnes qui
sont escaladées de préférence, il faut citer le
Gallo, sommet granitique de 2770 mètres, qui
tire son nom de la forme curieuse de son som-
met, qui rappelait étonnamment une crête de
col, séparée du reste de 'la montagne par une
profond e crevasse. En fait, cette < crête > n'é-
tait autre chose qu'un énorme bloc de rocher,
posé de teUe fa çon que l'on pouvait s'attendre
sûrement à le voir tomber un jour ou l'autre.
Cela est si vrai que dans l'annuaire No 51 du
Club alpin suisse, un correspondant exprime
l'opinion que «le sommet du Gallo pourrait
bien s'effondrer quelque jour , sous l'effet d'u-
ne force élémentaire, par exemple d'un trem-
blement de terre. >

Or, voilà que des alpinistes qui voulaient
escalader le Gallo en date du 4 septembre cou-
rant, racontent que le sommet a disparu ; le
bloc qui formait la partie la plus élevée de la
montagne, de même que toute la paroi est sont
tombés dans le vide. Jusqu'à présent, l'on n'a
pas réussi à préciser à quel moment l'effondre-
ment s'est produit , de sorte que l'on en est ré-
duit à de simples suppositions. Ma is il est à
peu près certain que la chute doit être arrivée
a la suite d'un tremblement de terre ; et alors,
l'on pense involontairement au cataclysme qui
vient de bouleverser le Japon, et dont les ef-
fets se seraient fait sentir jusque dans nos
montagnes. Peut-être réussira-t-on à pénétrer
le mystère qui a bien de quoi intéresser.

Le plus petit Brésilien...
Sous ce titre, un confrère tout 4. fait sérieux

de l'Athènes des borda de la Limmat publiait
l'autre jour l'Information sensationnelle que
voici :

< Le plus petit Brésilien nous a fait une vi-
site hier soir , sous forme d'un .petit singe (sic),
qu 'un Américain venant du nord du Brésil a
apporté, il y a six mois, en Europe. Le petiot
a déjà trois ans, mais il est resté à l'état de
nain et ne pèse que 123 grammes; son impré-
sario peut l'enfermer entièrement dans ses
deux mains posées l'une contre l'autre... >

Le plus petit Brésilien... un singe ? Je dou-
te que les Brésibens se sentent flatté* de se
savoir catalogués dans l'intéressante race des
auflHrumanes ; cela va neut-être nous causer

un incident diplomatique ! Heureusement pour
nous que ce n'est pas encore un Mussolini qui
fait la pluie et le beau temps au Brésil, sinon
nous serions dans de jolis draps !

Chronique zuricoise
(De notre oorresp.)

REGION DES I.ACS
Yverdon. — H a  été amené mardi sur le

champ de foire : 10 bœufs, de 4500 à 2500 fr.
la paire ; 10 taureaux, de 800 à 1200 fr. pièce ;
150 vaches, de 800 à 1500 fr. pièce ; 120 gé-
nisses, de 700 à 1400 fr. pièce ; 180 petits porcs,
de 140 à 160 fr. la paire ; 120 porcs moyens, de
200 à 250 fr. la paire.

Beaucoup de marchés ont été conclus. Tous,
les prix ont une tendance à la hausse.

Bienne. — Les travaux de réparation aux
écluses de Nidau ont été activés au point qu©
les vannes du centre ont pu de nouveau être
fermées hier. On espère ainsi que le niveao
du lac, qui était descendu de 80 cm. dans l'es-
pace ide dix jours, reprendra sous peu sa haiy
feux normale.

CANTON
lignières (corr.). — Mardi matin, le gendar-

me et l'officier d'état-civiL avec l'autorisation)
de la justice de paix, ont procédé à la levée
d'un cadavre, au bord de la route, entre le?
Ussinges et la Scierie. H s'agit d'un paysan
d'une soixantaine d'années, habitant les Pré-
sur Lignières. Le pauvre homme, qui était at-
teint d'une affection cardiaque, était descendu
la veille à Neuveville pour consulter un méde-
cin. Vers 9 heures du soir, on le vit traverser
le village pour regagner son domicile. H ne
devait plus aller bien loin, car à peine avait-îl
dépassé les dernières maisons qu'il s'affaissa
pour ne plus se relever. Il avait succombé à la
rupture d'un anéwisme.

Buttes. — Dans sa dernière séance, le Con-
seil général a voté le budget scolaire se mon-
tant à 40,298 fr. sans opposition tout en pré-
voyant la fermeture d'une classe dès que les
circonstances le permettront.

Le Conseil communal a présenté une (de-
mande de crédit de 35,500 fr. à prélever «ur
le fonds des excédents forestiers, représentant
la quote part de la commune, pour la construc-
tion d'un chemin forestier partant de la prise
Cosandier pour aboutir au Suvagnier, devis to-
tal 105,000 fr. Après délibération ce crédit a
été accordé, vu qu'en ajournant l'exécution de
ce projet depuis longtemps à l'étude, les subsi-
des seraient certainement de beaucoup infé-
rieurs.

En vue de consolider la dette flottante un
emprunt de 170,000 fr. auprès de la B, C. K.
est voté à l'unanimité. Conditions : intérêts f
é 'A, à 98 %, 15 ans de terme,

La Brévine. — M. Georges Jeanneret ca-
mionneur, victime d'un accident de bicyclette
survenu sur la route des Sagnettes, il y a quel-
ques jours, vient de succomber après de gran-
des souffrances. Toutes nos sympathies à la fat
mille si cruellement éprouvée.

Le Loole. — M. Pierre Barzé, dhef de chan-
tier à la carrière que la commune du Locle
exploite après le tunnel du Col-des-Roches, a
été victime d'un accident lundi après midi, &
13 h. 40. Alors qu'il était occupé dans la dite
carrière, à tme dizaine de mètres de-hauteur»
à déblayer les matériaux détachés par un coup
de mme, UUJpan de roche s'effondra sur lui et
l'entraîna jusqu 'au fond de la carrière, " où il
fut relevé assez mal arrangé. Un médecin, ap-
pelé d'urgence constata un doigt brisé et des
contusions sur diverses parties du corps. Les
blessures ne sont heureusement pas très gra*
vos.

La Chaux-de-Fonds. — Au cours de la récen-
te fête cantonale de gymnastique, un magasin
du haut de la rue Fritz Courvoisier, avait reça
la visite d'un cambrioleur qui s'était approprié
diverses marchandises. Certains indices avaient
conduit à l'arrestation d'un personnage dou-
teux nommé N., mais qui dut être .relâché fau-
te de preuves suffisantes. Or, la semaine der-
nière, on découvrait aux Arêtes, au milieu
d'un tas de billons, différents objets apparte-
nant à l'individu précité et à une femme ex-
pulsée du canton, qui vivait en sa compagnie.
Le couple habitait cet endroit et un espace vi-
de parmi les billons leur servait de refuge.
Comme les vêtements découverts contenaient
les papiers des deux tourtereaux, la police eut
tantôt fait d'abréger leur idylle. < Cuisiné > par
la sûreté, N. avoua finalement qu'il était en
effet l'auteur du cambriolage commis à la rue
Fritz Courvoisier. Comme il s'agit d'un récidi-
viste, cette affaire aura son épilogue devant la
cour d'assises.

Etat civil de Neuehâtel
Promesses de mariage

César-Albert Rothen, vannier, et Henriette Nico-
let, ouvrière de fabrique, les deux k NenchAteL

Georges-Maroel Frey, commis, et Elise-Emma-
Yvonne Dureront, modiste, les deux k NenchAteL

Mariage célébré
17. Paul-Frédério Benner, professeur de musique»,

et Louise-Hélène Pettavel, les deux à Nenchâtel.
Naissances

17. Yvette-Louise, à Antonio Valsanaiacomo, cho-
colatier, au Loole, et k Alice-Louise Huguenin.

13. Jacqueline-Marie, à Albert Boiboz, chauffeur,
et k Marle-Madelelno Kormann.

Partie financière et commerciale;
Bourse de Genève, du 19 septembre t !'23

Les chiffres seols indiquent les prix fait*.
m -• prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande, o = offre.
Actions 4% Eleetrificaiion . — .—

Hanq.Nat.Suisse — .— 3«/j -Q. ié.i.A.i\. 8I4. —
Soc. de banq. e. -.- 3% UiOére . . 371.60
i ;omp. d'ttscom. 44:1— m 3°/0 Genev.-lot8. -.—
Crédit suisse. . -.— 4%Genev. 1899. — .—
Union Qu. genev . 42o.— ?>Frfk- l»» 383 ~
Uid.genev d.ga i 3->5 - o Dan^i 19 2 4°/0 -.—
GaiMareei 'le 190.- d JapontalUW.4 «/ ; 100 60
Fo-Siusseélect 107 -m 

^
e *7_._ i_; —T"

Mines Bor prior. 437 - V.Ueuô.1919,5% — •-
a .ordiD.anc 435.- d 4°/o Lausanne . 4*0.-

Gatsa, parts . 500 - VbeEQM °°̂}T V?"
<JhocoLP.-C.-K. in i .50 Jum-himM'/ sN o 3*1.-
N estlè 165.-m Lon)bar.anc. 8n/0 43 7a
Caoutch. S. fin. . — .- Paris-Orléans . 905.—

S._n.rr.-Sui.4% 400.—Obligation» Argentines céd. 85.—
3 °/0 Fédéral 1903 387.—m Bq.iiyp.Suéd .4% 432.—
3'/, » 1910 391.— C.lono.ôgy|,.190a 
4% .1912-14 -.— a , 1911 — .-
?,«/„ • I X .  —.- a Stok.4°/„ —.—
5 V, » 1922 -.— Fco-S. ôlec 4 «/„ 280.—
6 0/0 ElPCtrif r caiion . —.— roMsch.hong.4V-, 410.—
4 '/» Electrifiea t ion . — • — lîolivis H y . . ïl&.~-

Aujourd'hui , oe sont les Latins qui montent et le
reste qui descend modérément ou reste stationnaire.
Snr 22 actions, 11 en baisse, 9 en hausse. Fermeté :
6 % Autrichien, Lombardes , Trifall, Etoile, Italo
A et B. Faiblesse : Hiapano, Totis, Gafsa, Oolumbus,
fi * Gen--ol_.
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Festivités p op ulaires
et moralité p ublique

—^ A.\¥ >On nous écrit: i "''lu ':''- "" ¦ '
t Lan passé, à pareille époque, Nehchàtel était
divisé en deux camps : d'un côté ceux qui de-
mandaient la suppression de la mascarade et
'des bals masqués organisés à l'occasion du cor-
ftège des vendanges, d'un autre côté ceux qui
voulaient le maintien de ces « réjouissances >.
! Les autorités donnèrent raison à ces der-
ïdersy mais exercèrent une surveillance sévè-
•re qui fut salutaire. A co propos, nous avons
tait une petite enquête dans diverses villes
suisses sur les festivités populaires.
, Nous nous demandions notamment si ces ma-
nifestations avaient une influence sur les nais-
sances illégitimes, les arrestations pour ivres-
se, les contaminations vénériennes. Les répon-
ses reçues sont vagues, faute de renseigne-
inehts. Les uns disent oui, les autres, non. Un
de,'nos correspondants' affirme que les ara-esta-
tions pour ivresse seraient plus nombreuses dans
ces .occasions si la poilce n'était pas justement
BOiUs indulgente. L'influence exercée par les
fêtes populaires sur la jeunesse est jugée mau-
vaise en général. On ne peut dire dans quel
sens elles ont évolué depuis leur origine. Par
'contre, un accroissenïent est partout constaté:
li y en a trop ! Mais la population, une partie
! tout au moins, — et la plus bruyante— sem-
ble y tenir. Et pourtant on les considère com-
me un mal nécessaire. Lss correspondants, par-
mi lesquels quelques préfets,, estiment cepen-
dant qu'une limitation légale s'impose. A Zu-
rich, les autorités sont déjà entrées dans cette
,Voie, malgré les protestations des principaux
intéressés, les cafetiers.
: , . En résumé, on reproche aux festivités popu-
laires d'être grossières, bachiques et trop fré-
nuentes. Les mascarades sont notamanent fu-
nestes, l'incognito du masque dispensant les
fêtards de garder la retenue élémentaire*

Mais personne ne propose de supprimer ces
manifestations. < Cest impossible 1 >
; Soit, et cependant, remarquons que bien des
•villes, telles que Lausanne, Vevey, La Chaux-
jrie-Fcnds n'ont ni carnaval, ni brandons, ni
foemichon. Et personne ne les réclame. Seul le
Nouvel-An est < fêté>>.
. Ensuite, les mascarades ne sont pas une fê-
te en soi. C'est une modalité ou plus exacte-
tment un abus. Il est évident que de grossiers
anessieurs et de sottes demoiselles se croient
:46ut permis dès que le moindre loup les ca-
tehe. A notre avis, mascarades et bals masqués
^devraient être purement et simplement inter-
dits. Quant aux fêtes elles-mêmes, on provo-
querait une révolution en les supprimant là où
'ielles existent. Les autorités qui signeraient ce
'décret y lai1 seraient en tous cas leur siège
iiejt c'est peut-être là surtout que gît l'impossi-
bilité !

Signalons en passant l'abus des soirées, bals,
Ikermesses organisées par les sociétés locales.
Elle ont soi-disant un caractère privé, mais châ-
tain sait que ces réjouissances sont ouvertes à
'tous, et qu'une certaine jeunesse y trouve cha-
que semaine, l'hiver surtout, l'ciccasion de dé-
jpenser son argent stupidement, de boire plus
qu'il ne faut, de se faire du tort physiquement,
quand ce n'est pas moralement, dans des con-
vîitions hygiéniques déplorables et que tous les
sports du monde n'arriveront pas à redresser.

Pour en revenir aux fêtes, elles sont en soi
légitimes. On leur reproche d'être .bachiques,

grossières .et trop fréquentes. Eh bien, qu'on
limite d'abord leur fréquence.

Une bonne solution serait de suivre l'exem-
ple du préfet d'Yverdon, et d'imposer à toute
réjouissance dans un local public et avec en-
trée payante, une autorisation des pouvoirs
publics, ou bien une taxe suffisante pour en-
lever aux organisateurs l'envie de recommen-
cer trop souvent.

Ensuite, qu'on diminue progressivement et
énergiquement le nombre des cafés, pour qu'il
y en ait moins les jours de fêtes ! Et lors des
fêtes, qu'on érige, au bon endroit, à côté du
pont de danse, un débit de boissons sans al-
cool, appétissant et bien monté. Enfin, que les
honnêtes gens, les jeunes s'entend, s'en mê-
lent et s'en mêlent activement. Il y a bien des
façons de s'amuser et les plus saines sont les
meilleures, celles qui laissent ie meilleur sou-
venir.¦ IAU fond, si on buvait déjà Ha moitié moins
d'alcool dans ces fêtes, tout irait mieux. L'i-
vresse même légère rend les individus stupi-
des, lubriques, grossiers, braillards.

Enfin, restons fidèles aux bonnes traditions.
Cultivons la vie de famille. Revenons à la
< veillée >, aux jeux 60us la lampe, à la danse
au son du vieux piano dans la salle débarras-
sée'de ses meubles pour un soir. Si la maison
est gaie, oh songera moins à la déserter, le soir.

.!. '• ¦ '" ..' "
. H. S. M.

Posi-ssriptum
pour la reunion de la société helvétique

des sciences naturelles à Zermatt ,;
< T- '̂  , , ^\t "' 'x

Heureuses les nations qui n'ont pas d'his-
toire, heureux surtout les journalistes... ou
pseudo-journalistes qui n'ont pas d'histoires.
Celles-ci m'obligent à mettre une < rallonge >,
selon le joli mot neuehâtelois, à mes récits sur
.la réunion à Zermatt de la Société helvétique
des sciences naturelles, récits jetés au hasard
de la plume, récits récoltés comme une abeille
en vacances qui aurait butiné à l'aventure par-
mi les 120 conférences tenues simultanément
dans treize —. mauvais nombre --. locaux dif-
férents.

Une relique d'Agassiz . - ',}¦¦
<!$; La devinette du prof. Mer canton : ~.^U
' Les moments les plus pittoresques, ceux qui
ne s'oublient pas plus que les souvenirs d'en-
fance, furent ces entretiens tantôt < inter po-
cula >, tantôt sous les petits mélèzes.

Voici le professeur Mercanton, de Lausanne,
explorateur polaire; il avait tenu à garder par-
mi nous sa tenue pittoresque que j'ai prisa'pour le costume d'été des Esquimaux, ses
amis.

H montre, comme un sacrement, dans le
creux de la main une chose étrange. On se
penche pour voir; même et surtout les dame»
sont intriguées. Est-ce un débri d'herbier que
'ces -fétus desséchés et grisâtres ? On dirait une
(pbighée de foin. Les botanistes eux-mêmes n'y
voient pas plus goutte que moi et supposent
une espèce nouvelle à baptiser en langue la-
tine.

Non ! C'est une espèce très ancienne, très vé-
nérablement historique, trouvée sous une gran-
de pierre de l'< Hôtel des Neuehâtelois >, ce
refuge habité de 1840 à 1845 et pompeusement
nommé par les plus illustres - de nos conci-
toyens, Agassiz, Desor, Pourtalès, Vogt, Nico-
let, Coulon, qui créèrent près du glacier infé-
rieur de t'Aar les immortelles théories gla-
ciaires et donnèrent au monde l'explication de
no3 mouvantes solitudes alpestres.
. Agassiz raconte, dans une lettre, qu'ils
avaient fait des lits de foin sous leur rocher,
dont de rares gravures du temps ont conservé
la pittoresque image. M. Mercanton découvrit,
en relevant une grosse pierre, dans les. ruines
-rocheuses de l'ex-hôtel des Neuehâtelois, des
restes écrasés et touffus de ce foin historique
qu'il recueillit pieusement, et qui avait, sous
sa dalle sèche, été miraculeusement conservé;
c'est un foin bientôt centenaire qui. se donn?
aux fidèles comme une relique dont M Mer-
canton me fit l'hommage d'une parcelle que
je porte comme un talisman.

La devinette du professeur lausannois, je la
répète aux botanistes de mes amis, scrutant et
flairant quelque variété nouvelle dans l'herbe
desséchée que je leur montre. Eh bien ! j'ai
trouvé une octogénaire de notre ville qui, du
premier coup, en la voyant, dit : < Mais c'est
le foin du lit d'Agassiz ! >

Ce coup d'oeil d'aigle s'explique quand j'a-
vouerai que la dame, au sourire le plus gra-
cieux qu'on puisse rencontrer chez une octo-
génaire, est cousine germaine par alliance du
grand Agassiz, à laquelle la fille cadette d'A-
gassiz — octogénaire aussi — est venue rendre
visite il y a peu de mois.

Je devine que M. Argand avait été pour
quelque chose dans ma devinette éventée.

Demeure d 'Agassiz à Neuehâtel
A la fin de ce dernier printemps, Mme Hig-

ginson-Agassiz, dernière survivante des en-
fanta da Louia Agassi»» a rendu visite à Neu-

ehâtel à ses parents et à l'institut de géologie;
elle a tenu à visiter la. maison qu'habita long-
temps son père, le No 35 du Faubourg de
l'Hôpital, appartenant à M. A.-G. Berthoud, an-
cien pasteur; elle reconnut avec bonheur l'ap-
partement où, fillette, elle prit ses premiers
ébats; le rez-de-chaussée servait de bureau à
M Agassiz; c'est dans cette retraite silencieuse
qu'il écrivait les notes qui ont fait, du modeste
savant neuehâtelois, un homme que le monde
entier considéra comme une étoile de première
grandeur.

La famille Agassiz logeait au premier étage,
et, ce qui est amusant, c'est qu'on retrouva,
lors de cette visite, le bail signé par Agassiz
lui-même au moment où cette maison du Fau-
bourg venait à peine d'être terminée.

Une plaque commémorative, s. v. p.!
H serait de la dignité de Neuehâtel qu'une

plaque apposée à la façade rappelât ce sou-
venir, disant aux passants qu'Agassiz demeura
au No 35 du Faubourg de l'HôpitaL

:-: . ; Une communication avant la lettre
Le rai crétin bon alpiniste i \

rAu théâtre, les privilégiés sont ceux que
l'auteur invite à la représentation générale,
représentation d'essai hors public. J'eus le pri -
vilège à Zermatt d'entendre seul la communi-
cation du professeur de Quervain, communica-
tion dont la justesse historique, m'écrit-il tout
à l'heure, aurait demandé que j'indicasse
qu'èle ne fût pas présentée. H y avait surabon-
dance de conférences à la section médicale; la
réserve n'a pas donné.

C'est donc une primeur que la < Feuille
d'Avis » a publiée, primeur que je compare à
une gravure < avant la lettre > et que mon con-
férencier personnel compare dans sa missive
au discours du président Carnot assassiné la
veille et publié dans les journaux de Paris,
mais qu'il devait prononcer seulement le len-
demain de sa mort !

H y a pourtant la différence vitale que mon
correspondant n'est pas entré dans le royaume
des ombres, preuve en soit qu'on le voyait, il
y a peu de jours, assister à l'exhumation de
3uelques vieux pots lacustres aux palafittes

'Auvernier.
Pour revenir au < Rat-médecin > de sa com-

munication ... à moi, la vérité m'oblige à dire
que j'ai fait tort aux rats crétinisés, parce que
ceux-là, au contraire des rats basédowiîiés,
supportent mieux que le rat normal l'air de nos
sommets, ce qui pourrait être intéressant à
faire savoir aux rats d'église d'au-dessus de
3000 mètres,

[ >*v, Les grands horlogers du Valais racontés
par le chanoine Besse

J'ai encore à présenter un autre illustre cor-
respondant M. le chanoine Besse, docteur ho-
noraire de l'Université de Lausanne, curé de
Riddes en Valais, président de la Réunion de
Zermatt, a l'obligeance grande de me donner
quelques détails précis sur les horlogers du Va-
lais qu'il mentionna dans son discours inaugu-
ral, sur les savants qui illustrèrent son pays.
Je transcris pieusement ces notes comme une
contribution à ces jours où l'on célèbre notre
grand Breguet; l'horlogerie sera toujours ac-
tuelle par définition; et tout ce qui la concerne
arrive à son heure.

< Pierre-Joseph de Rivaz naquit à Samt-Gin-
golphe en 1711. En 1748, il s'établit à Paris.
Ses recherches sur les lois du mouvement, sur
la densité des métaux et sur les effets de leurs
alliages l'avaient conduit à d'importantes mo-
difications des pendules. H imagina un pen-
dule compensateur qui porte son nom et pour
lequel U obtint un privilège royal.

> Il n'avait que 30 ans lorsqu'il acheva l'hor-
loge connue, non seulement en France, mais en

. Allemacme et en Italie, £ous le_nom de mouve-

ment perpétuel. Dans cette horloge, d'une pré-
cision ignorée jusqu'alors, le frottement était
au 1/60 des horloges ordinaires; une autre
présentait la particularité de se remonter d'elle-
même, ce qui lui valut, outre les suffrages flat-
teurs de l'Académie des sciences, un certifi-
cat de son illustre compatriote Daniel Ber-
nouilli, certificat qui assura sa renommée con-
tre ses détracteurs... >

Laissons le Neuehâtelois Ferdinand Ber-
thoud, l'inventeur de l'horlogerie de marine,
juger l'œuvre de son contemporain : < De Rivaz
> possède parfaitement la théorie et le principe
> de son art, et, sans s'en douter lui-même, il
> pousse le mécanisme à la perfection. H a in-
> venté plusieurs choses et le privilège exclu-
> sif qu'il a obtenu du roi pour ses pendules,
> qui vont un an sans être remontées, n'est pas
> seulement le prix de la faveur royale; le mé-
> rite et le savoir y ont la meilleure part. >
(De Berthoud L c., p. 129 et 130.), ;ie%#wii
¦¦¦ r^Ui\i'[ \ ¦ Le scorpion médecin J , -ÎÉt||ri:1 -,¦¦ ' !¦!¦:".¦.'.1.YîJ Médicaments dangereux '̂ wW*"1 - '
Le scorpion du Valais, je l'apprends de toute

première source à l'instant, a fait sa première
apparition à Leytron, puis à Savièze et Sion,
importé par des ouvriers italiens qui en fai-
saient la fameuse huile de scorpion, médica-
ment qui eut des siècles de vogue, vogue non
encore éteinte du reste. Cet élevage de famil-
les de scorpions demandait un courage très
spécial.

Ce sont les médicaments dangereux qui ont
la vogue la plus tenace. Le Conseil d'Etat ge-
nevois, à ce que dit le dernier numéro du Bul-
letin du service fédéral .de l'hygiène publique,
vient d'interdire, sous- les peines les plus sé-
vères, la vente et l'annbnce d'une série de mé-
dicaments que la puissante réclame de la
< Pharmacie Principale > de Genève annonce à
tous vents et qui, dit le Bulletin féd éral, sont
inutiles ou dangereux. ,;. JJ- Q _»

NEUCHATEL
-£• Un "arrêt très prolongé du courant électri-

que nous a empêché ce malin de donner toutes
les nouvelles que nous aurions voulu.

Cet arrêt a causé un retard dont nous prions
les lecteurs de nous exuuser.

Jodel. — On nous écrit : '-•''
Samedi prochain, le club des jodleurs « les

Armaillis de Berne > donnera un concert dans
la salle de la Rotonde en notre ville. Ce club a
remporté d'éclatants succès dans les plus grands
établissements de Suisse, comme aux Kursaals
de Berne, Montreux, Thoune, Genève, Lau-
sanne et au Casino-Théâtre d'Yverdon, etc

. Le but de cette société étant la culture du
chant populaire et du jodel suisses, ce concert
peut être vivement recommandé à toute per-
sonne, et cela d'autant plus que la société elle-
même dispose de bons solistes.

Football. . — On nous écrit :
Grosse nouvelle pour les sportsmen. Le Ser-

vette F. C. sera l'hôte du Cantonal Neuehâtel
F. Ç., dimanche, au Bied. Or Servette, c'est le
grand club, trois fois champion suisse et treize
fois champion romand. C'est l'équipe qui attire
1© plqs de spectateurs à Colombier, celle avec
laquelle Cantonal a toujours fait ses plus beaux
matches.

Cantonal, dont l'équipe première a bien dé-
buté , ces dernières semaines, peut prétendre à
un triés bon rang dans le championnat romand
et compte, fort tenir vaillamment tête aux Ge-
nevois- Le public tiendra à encourager les jeu-
nes Neuehâtelois et se réjouit d'applaudir à
leurs efforts,

r POLI TIQUE

MM. Poincaré et Baldwin
se rencontrent

PARIS, 19. — Le premier ministre britan-
ni que a déposé sa carte à la présidence du con-
seil au coufs de la matinée.

M. Poincaré, qui est resté au ministère des
affaires étrangères, n'a quitté le quai d'Orsay
que vers 12 h. 45 pour se rendre à l'ambassade
de Grande-Bretagne, où a été donné, à 13 heu-
res, un déjeuner auquel assistaient les premiers
ministres français et britannique, lord Crewe,
ambassadeur d'Angleterre à Paris, sir William
Tyrell , sir Davidson , chef du cabinet parlemen-
taire du premier ministre britannique, M. Hud-
son, premier secrétaire de l'ambassade, etMCa-
merlynck, interprète. ¦ '

A l'issue du déj euner, MM. Baldwin et Poin-
caré ont conféré sur les problèmes politiques
d'actualité.

RAMBOUILLET,: 20 (Havas). — M. Baldwin
est arrivé en auto à 16-h. 45 au château de Ram-
bouillet, accompagné de l'ambassadeur deGrande-
Bretagne et d'un interprète. Aussitôt introduit
dans le salon d'honneur, le premier ministre
britannique et lord (Jrewe ont pris le thé en com-
pagnie du président de la République, de M""
Millerand et de deux de leurs enfants.

Environ une demi-heure après, le président
de la Républi que et M. Baldwin ont conféré en
présence de lord Crewe. et de l'interprète dans le
cabinet présidentiel. Cette entrevue qui a été
tout particulièrement cordiale a duré plus d'une
heure. r . . ,

Il était 18 h. 45 lorsque l'auio du premier mi-
nistre a quitté le château de Rambouillet pour
regagner Paris. Le premier ministre se rendit à
son hôtel à 9 h. 45.

PARIS, 19 (Havas). — L'ambassade de Gran-
de-Bretagne communique :

Cet après-midi a eu lieu une rencontre entre
le premier ministre de France et celai de Gran-
de-Bretagne, dont ils ont profité pour .procéder à
des échanges de vues sur. la situation politique
générale. MM. Poincaré et Baldwin n'ont pas
arrêté de solutions définitives, mais ils ont été
heureux d'é'.ablir leur commune manière de voir
et de constater que, sur aucun point, il n'existe
de différence ni de divergence de principe qui
puisse compromettre la collaboration des deux
pays, dont dépendent dans une large mesure, la
stabilisation et la paix du monde. ¥

Son de cloche français %
PARIS, 20 (Havas). — L'entretien que MM.

Poincaré et Baldwin ont eu à Paris mercredi
constitue un événement di plomatique de la plus
haute importance. M. Baldwin a voulu marquer
qu'il entendait renouer entre les deux gouverne-
ments des relations de confiante collaboration,
momentanément interrompues, du fait des diver-
gences relatives à la Ruhr.

M. Stresemann n'a plus d'illusions sur l'issue
de la bataille engagea Dans ces conditions, M.
Poincaré est prêt à reprendre les négociation»
avec le Reich pourvu que les ordonnances enjoi-
gnant la résistance soient retirées.

On sait que les milieux anglais seraient dispo-
sés à se rallier à l'occupation de la Ruhr, à la
condition que son caractère militaire disparaisse,
On déclare que cette prise de contact pourrait
être le prélude d'entretiens ultérieurs. ¦'" •• rA ;%

Son de cloche britannique ,¦,-/'• • ;|
LONDRES, 20. — L'agence Router éèrlt ï
Dans les milieux autorisés de Londres, on es-

time qu 'il est probable que M. Baldwin rentrera
à Londres, pou après sa rencontre avec M. Poin-
caré. Au suj et de cette réunion, on insiste sur
le fait qu 'elle ne peut être appelée réellement
une conférence.

On fait remarquer qu'il est tout naturel que,
passant à Paris, le premier ministre britannique
soit désireux de faire la connaissance d'un hom-
me d'Etat français qu 'il n'a jamais rencontré II
est certainement prématuré de parler de réunion
imminente du cabinet ou du ministère britanni-
que lors de la rentrée de M. Baldwin.

Le fait réel qui existe en dehors de toute con-
j ecture est que M. Baldwin ainsi que M. Poin-
caré se rencontreront et qu 'une rencontre de
celle najure n» oeut oroduire aue dn bo- "

Los rapports iiErtÉiip

Les grèves badoises
FRIBOURG, 19. — De source sûre on ap-

prend de Lcerrach, à propos du mouvement gré-
viste qu'il ne s'est plus produit de désordres en-
tre mardi à midi et mercredi à la même heure.
On ne remarque plus aucune animation particu-
lière dans les rues, ni dans les locaux dn district
qni avaient été fortement occupés par.les mani-
festants ces jours précédents.

Par coatre, on remarque, dans les quariiers
extérieurs, des groupes de grévistes que sont ve-
nus renforcer des contigents de la grande ban-
lieue, de la vallée du Rhin et du Wiesenthal,
parmi lesquels se trouvent des éléments fort peu
recommandables.

Au cours des rafles opérées pendant la nuit, la
police a réussi à arrêter quelques-uns de ces in-
dividus dont plusieurs étaient armés et avaient
fait usage de leurs armes.

A rencontre de certaines nouvelles inexactes,
il est établi que, jusqu'à présent, le nombre des
manifestants tués est de deux. Il y a quelques
blessés. La grève a pris naissance chez les ou-
vriers du bâtiment de Leopoldshôhe. Le mouve-
ment a été, dès le début, entre les mains des
conmunistes. 

La Grèce remplit les conditions
ATHÈNES, 19. '-- Ce matin, un service funè-

bre solennel a été célébré dans la cathédrale ca-
tholique à la mémoire du général Tellini , en pré-
sence de tous les membres du gouvernement et
du corps diplomatique en uniforme.

Pendant ce temps, l'escadre alliée entrait dans
la baie de Phalère. A sa tête se trouvaient les
cuirassés italiens « Comte Cavour » et < Giulio
Cesare >, suivis par quelques contre-torpilleurs,
puis un croiseur léger anglais, le « Cardiff >, et
un croisenr français, le « Mulhouse >.

Les navires furent salués successivement par
21 coups de canon de la flotte grecque.

Ainsi se trouvent accomplies les principales
sanctions fixées par la conférence des ambassa-
deurs.

DERRIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de-Neuehàtol »

ILe» Jeux de hasard in ter ait*
,_ en Espagne
MADRID, 20. (Havas). — Un ordre du direc-

toire supprime radicalement les jeux de hasard.

Création des gardes civiques
espagnoles

MADRID, 20. (Havas). — Le roi a signé le
décret créant deB grandes < somatens » espagno-
les (gardes civiques) dans toutes les province»
esna^noles at les rjoaceasions d'Afriarw

ALLAHABAD, 20. — On mande de Mechhed ,
qu'une violente secousse sismique a été ressentie
à Buirnud (province de Khorassan) dans la ma,-
tinée du 17. Les détails manquent Des secousses
ont également été ressenties en même temps $
à Mechhed, mais il n'y a pas de dégâts.

Deux navires de guerre entrent
en collision

WASHINGTON, 20 (Havas). — Au cours!
d'une manœuvre de nuit, le cuirassé « Arkansas a !
et le torpilleur < Mac-Kerlan > sont entrés en
collision. Le contre-torpilleur a subi de grandes
avaries.

Un tremblement de terre
en Perse

Oours du 20 septembre 1923» à 8 h. V2. du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuehâtel

Chèque Demanda Offre
Cours Paris. . . 33.45 33.75

sans enp agement. Londres. .*' 25.68 25.73
Vu les fluctuations Milan . . 25.10 25.40)

se renseianer Bruxelles . 27.70 ?8.—
tAlÂ nhn-nï il) New-York . 5.64 5.69tél éphone 70 Berlin le milUon -.- -.20

Vienne . . —.006 —.009
Achat et Vente Amsterdam. 222.— 223.—!

de billets de Madrid . . 76.— 77.—]
banque étrangers Stockholm . 150.— 151.—1 a Copenhague 102.— 103.—_ .

¦
,, Christiania. 90.25 91.25 ,rouies opérations prague . . 16.85 17.-I0!

de banque Bucarest . —.— —..—
aux Varsovie . —.001 —.003'
meilleures conditions

Madame veuve Marguerite Aeschlimann-
Humbert-Droz et son petit Henri, à Boudry;

Monsieur et Madame Auguste Humbert-
Droz et leurs enfants : Madame et Monsieur
Ariste Piguet-Humbert-Droz et leurs enfants,
Mademoiselle Berthe Humbért-Droz, Mademoii'
selle Cécile Humbert-Droz, à Auvernier; Ma-)
dame veuve Ida GiUes-Aeschlimann et ses
filles, en Amérique; Madame et Monsieur
Emile Pévérelli-Aeschlimann et leurs enfants,,
aux Ponts; Madame et Monsieur Charles Mou-
lin-Aeschlimann et leurs enfants, à Boudry;
Monsieur Edouard Aeschlimann, à La Sagne;
Madame et Monsieur Charles Brandt-Aeschli-
mann, à La Chaux-de-Fonds, ainsi que les fa-,
milles parentes et alliées, ont la profonde dou.
leur de faire part du. décès de

Monsieur Armand 1ESCHLIMANN
leur bien-aimé époux, père, beau-fils, frère,
oncle, neveu et parent, enlevé à leur tendre
affection, après quelques jours de terribles,
souffrances, dans sa 40me année. !

Boudry, le 19 septembre 1923.
Recommande ton sort à l'Eternel, mets?

en Lui ta confiance et H agira.
Ps. XXXVII, 5.

Ta volonté soit faite.
L'enterrement aura lieu à Boudry, vendredi'

21 septembre, â 13 heures.
Prière de ne pas faire de visite

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

La < Société des Employés de Tramways de
Neuehâtel » a le regret d'annoncer à ses membres;
le décès de leur cher collègue

Monsieur Armand iGSCHLIfflANN
L'enterrement aura lieu à Boudry, vendredi*

21 septembre à 13 heures.
: ' I llll l IIH.IIIHMIIIW'»---""I

Les membres de la Société de secours mu-
tuels L 'Abeille sont informés du décès de leu*
collègue,

Monsieur Armand 2ESCHLIMANN
et sont priés d'assister à son enterrement qui,
aura lieu le vendredi 21 septembre, à 13 h.

Domicile mortuaire : Boudry.
Le Comité.

OBSEEVATOIHB DE NEUCHATEL
Temp. de», cent f ie  4 V dominant 3 j

J Moy- Mrnl- Maxt || 3 Jj
ezme mura rama If | Du\ Force _?

19 I 11.1 8.5 15.5 722.2 2.3 N.-O. moven I nuaff.

Gouttes de pluie fine par moments dans la matinée
20. 7 h. '/s : Temp. : 9.5. Vent: S.-O. Ciel : couv.

, ¦ ; 1

Hautenr du baromètre réduite à zéro.
Hauteur moyenne pour Neuohâtel : 719,5 mm. :

suivant les données de l'Observatoire,

Nivean dn lac : £0 sept. (7 heures) 429 m. 410
Température dn lac : 20 sept. . 19 dvzvè *

Bulletin météor. des C. F. F. 20 septemb. à 7 h,

n _ Observat ions faites Jf
M aux gares C.F.F. "S TEMPS ET VEN^
38 g

_! 4
380 Bâle , . , . , 410 Couvert. Calme.
648 Berne -f 9 a >
687 Colre . . ,x . > + 7  Quolq. nuag. »

1548 Davos . » : t* a — 0 Couvert, a
6S2 Fribourg , . a + 8 » »
894 Genève . • . • -*-12 » »
475 Glaris . , . . + 7 » »

1109 Gôsehenen. , • + 6  Quelq. nuag. a
666 InUrlaken. . . -f-11 Couvert, a
996 La Oh.-d» Fonda + 7 Pluie. Vt d'O.
460 Lausanne . • • i 11 Couvert Calme.
208 Locarno. . • . -4-10 Tr. b. tps. a
276 Lugano . . e a +10 » a
439 Lucerne. » a 'a 410 Quelq. nuag. a
898 Montreux < . ¦ 418 Couvert. a
483 Neuohâtel . , a 410 Pluie. Vt d'O.
505 Bagats . • . • 4 9 Couvert, Calme.
678 Saint-Gall . , a 4- 9 a »

1856 Saint Morlta . ¦ 4 1 Ouelq. nuag. »
407 SehaffhonM , a 4 9 Pluie. a
537 Sierre. . . . .  +10 Tr. b. tps. a
563 Thoune , » » • +J0 Quelq. nuag. »
889 Vevey . i' . ¦ 412 Couvert. »

1609 Zermatt . . . ¦ + 2  Tr. b. tps. »
410 Znrlob . • > • 411 Qq. averses. Vt d'C\
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NOUVELLES DIVERSES

Accidents.— Un enfant de M. Hermann Reiss,
demeurant à Meisterschwanden près Lenzbourg
est tombé dans le bassin du jardin et s'est noyé.

Une fillette de quatre ans, Mina Bieder, dont
les parents habitent au lieu dit < auf dem Bûhl >
près Horgen, est tombée de la fenêtre et s'est
tuée.

.— Jeudi dernier, M. Christian Moser, père de
plusieurs enfants en bas âge et travaillant â la
scierie Emch, à Belp, a été victime d'un accident.
Comme il sciait des lattes à la scie circulaire,
une pièce de bois lui pénétra dans le ventre.
Transporté à l'hôpital, le malheureux mourut
la nuit suivante.

— Vendredi après midi, à Mûhlebach, près de
Wangen sur l'Aar, le garçonnet de 2 ans de M.
Brechbûhl, chauffour, échappant un moment à sa
surveillance; s'est noyé. L'enfant n'est resté que
peu de temps dans l'eau. Cependant, tous les ef-
forts faits pour le ranimer échouèrent

— A Zurich, Mme Frida Klôtzli, 52 ans,. se
penchant sur la ballustrade d'un balcon, glissa
sur le plancher de tôle humide et tomba du pre-
mier étage dans le jardin. Le médecin, appelé
aussitôt, n'a pu que constater la mort

Une auberge d étruite. — Pendant la nuit du
13 au 14. l'auberge de l'EUenbogen à Rochbach
(Berne) et les bâtiments adj acents ont été la proie
des flammes. Le mobilier a été détru it. Les dom-
mages s'élèvent à environ 100.000 fr. Les causes
du sinistre sont inconnues.

Une fillette écrasée. — A Langnan, une fil-
lette de neuf ans, Elia Vecchla, est venue se
jeter contre une auto postale, et a passé sous les
roues du lourd véhicula Transportée à l'hôpital ,
la pauvre petite a succombé peu après.

Nécrologie. — A l'âge de 67 ans vient de mou-
rir, à Seebach (Zurich), M. Heinrich Romann-
Bosshard, le principal promoteur de la création
de l'Union suisse des ouvriers et employés évan-
géliques. Il avait été jusqu'en 1922, président
central du syndicat évangélique.

Vol d'argenterie de famille. — Une enquê-
te faite par la police de Zurich a permis de
constater que des services d'argent saisis sur
deux jeunes gens de Styrie, objets pesant envi-
ron 20 kg. et ayant une valeur approximative
de près de 30.000 fr., proviennent d'un vol com-
mis dans un château des environs de Nantes,
Le monogramme et les armes sont ceux de la
famille de La Rochefoucault Etant donnée la
grande valeur des objets volés, les autorités
françaises ont demandé l'extradition des deux
jeunes gens.

Un désastre en Amérique, — Un message
de San Francisco annonce que toutes les monta-
gnes du côté de la Sonora sont en flammes de-
puis la nuit dernière et qne des milliers de per-
sonnes ont dû se sauver de leurs demeures. Les
flammes ont atteint la lisière du canton de Marin,
dét ruisant quelques centaines de maisons et un
grand nombre de camps.

Le feu continue à faire rage et l'on n'a pas pu
le circonscrire. On craint qu 'une douzaine de
petites villes ne soient complètement anéanties.
Déjà les localités de Boys-Springs, Johannesburg
•ont entièrement brûlés.


